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Ouverte © lie l'offensive autrichienne.
Le Piave franchi. Efficacité de -iss féaie-
lance Italienne sui* le front montagneux.

L'offensive autrichienne, que le chaut .com-
mandement italien savait inévitable et qu'il
se tenait prêt ù repousser, s'est déclarée sa-
medi matin, sur les plateaux du Trentin,
dans le massif .du monte Grappa et le long
du Piave. Le bombardement a' commencé à
ït .heures du matin ; il a été extrêmement
nourri cl .violent ; ïinlaiilcric est parlic à
l'attaque trois heures après.

L'état-major auslro-hongrois ne devait
pas compter surprendre 1 adversaire ; le coup
élait attendu. L'armée italienne a eu le temps
de s'y préparer et son nouveau chef , le gé-
néral Dia2, a mis d'autant plus d'ardeur et
de scrupuleuse diligence ù assurer "la sécu-
rité des divers secteurs de son front qu'il ne
se croit point infaillible et qu'une sage dé-
iiance.de soi-même remplace chez lui d'olym-
pienne assurance qui caractérisait l'ancien
commandement.

Il ny  a plus lieu de décrire lies divers
théâtres des nouveaux combats i le plateau
des Sept-Communes, dominant la plaine de
iVicence ; lc massif ardu du Monte Grappa ,
barrière dressée entre la. vallée dc la Ilrenta
et celle du Piave ; enfin, la ligne du Piave
aux bras multiples qui, s'échappant des clu-
ses des Al pes vénitiennes, traverse la plaine
el va se jeter dans l'Adriatique près de ila
pointe orientale des lagunes de Venise.

Les armées autrichiennes ont attaqué à la
lois l'obstacle du Piave, la barrière du Monte
¦Grappa et- les positions-qui couronaent les
hauteurs du plalcau inférieur des Sepl-Com-
muaes, au sud d'Asiago.

Le Piave a été traversé sur trois poinls :
près de la mer, dans la rég ion de San Dona,
où la ligne de cheinin de fer du littoral fran-
chit le fleuve ; puis à dixékilomèlres en
amont , entre Ponte di Piave et Fagare, là
où le chemiu de fer allant à Trévise enjambe
le Piave ; enfin , plus au nord encore, à l'en-
droit où le Piave fait son entrée dans la
plaine, près de Nervesa. Et c'est ici que lo
succès de l'entreprise autrichienne serait le
plus dangereux pour les Italiens, s'il devait
se développer.

En effet , à cet endroit, s'élève le plaleau du
Monlello, qui se détache, isolé, dc la plaine
environnante, comme une sentinelle aux
aguets au débouché des vallées alpestres. Les
Aulrichiens ont pris pied sur la crête orien-
tale du Montello. S'ils réussissaient à étendre
l'occupation de ce plateau, ils seraient en élat
de menacer les derrières du secteur italien
du Monte Grappa, situé au nord du Montello.
Les positions italiennes le long du Piave, cn
amont du Montello,.se trouvant dominées et
prises à revers, deviendraient intenables ;
cnmmcs elles rouvrent le flanc de la défense
du Monte Grappa , les conséquences pour-
raient élre des plus fâcheuses pour l'armée
ilalienne.

Dans .l'attaque ne la ligne du Piave, -les
-Autrichiens ont fait 10,000 prisonniers ; mais
le butin cri arlillerie est Infime : il ne com-
prend que.50 canons.

L'attaque du massif iiu Grappa , entre le
Piave et la Brenla , a élé plus laborieuse et
n'a pas eu le .même succès. La défense était
au bénéfice de positions de montagues puis-
santes. L'attaque autrichienne a porté sur-
tout contre les hauteurs voisines de Ja Brenta
et elle a réussi d'abord à chasser le défen-
seur du Monte Ranicro, enlre la Brenta et le
Monte Asolone , au sud-ouest dc celui-ci ct
droit ou nord.de Bassano. Mais les Italiens
ont contre-attaque et ont arraché à l'assail-
lant sa conquête.

. Au-xenlre du secteur, au nord du Monte-
Grappa proprement dit, qui est la plus haute
sommité de la chaîne, la situation est incer-
taine ; l'offensive autrichienne paraît , en
tout cas, rencontrer ici aussi une résistance
très vigoureuse.

Sur lo plaleau des Sept-Communes, à l'ouest
lie la Brenta, le succès initial de l'opération
a été; .pareillement suivi d'un relour de for-
dune. Les Aulrichiens se sont-.heurtés à un
groupe dc forces alliées qui était, croient-ils,
destiné a unc offensive prochaine ; l'inter-
vention de cette masse les a obligés Ù relâ-
cher le lorrain d'abord conquis.

Dans les secteurs du massif du Grappa el
du plateau d'Asiago, les Aulrichiens ont fait
G000 prisonniers. Ils u'annoncent pas de
butin.

Les Italiens ct leurs alliés ont fait, de leur
côlé , 3000 prisonniers.

Au total, l'offensive autrichienne n'a ob-
tenu , pour le premier jour, de suces irftnç
que sur le Piave. Dans les secteurs monta-
gneux, on a i'impressiou qu'elle a échoué.
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Nous avons toujours pensé que M. Cle-

menceau, par ses divulgations, avait cimenté
l'union de l'Autriche avec l'Allemagne, ct il
nous a toujours paru que les Alliés, en refu-
sant de discuter même les affres indirectes de
paix des empires centraux, parle motif qu'ils
y voyaient un piège, rendaient à ,Guillaume II
le service de pouvoir dire à ses sujets :
« Voyez : on refuse la branche d'olivier que
nous tendons ; donc, ramassons notre cou-
rage pour frapper de nouveaux coups. »

Aujourd'hui, il semble qu'on se fait enfin
à l'idée de pourparlers. M. Gaurain, l'excel-
lent rédacteur du Journal des Débals, mène
depuis quelque temps une campagne dans
ce sens, ct il va jusqu'à dire : « Si nos ad-
versaires se taisent, c'est aux Alliés à par-
ler. »

Ges paroles ne causent en France aucun
scandale. Plusieurs journaux y font écho à
-!sur manière, et'4'Jfojnme libre, îe journal
de M. Clrémenceau, va jusqu'à dire : « Que
l'Allemagne parle donc. eNous sommes prêts
à l'entendre. » ,Ces mois sont suivis .de beau-
coup de restrictions, qui ne les empêchent
pas cependant de conserver leur sens.

• *
M. Kehrcnbacli a cu unc mauvaise presse

en France à propos dc son élection de pré-
sident du Reichstag allemand. On l'a classé
parmi les cliauvinistes les plus exaltés. Nous
croyons savoir que c'est à tort. Dans la ques-
lion guerre et paix, M. Fehrenbach appartient
plutôt au coûtant Erzberger, avec M. Grœ-
ber, le chef du Centre cn Wurtemberg,.M.
Trimborn , de Cologne, ct une forte majorité
de membres du .Centre.

m .  •
Le cabinet de Vienne nc-veut pas faire aux

antipolonais d'Allemagne lo plaisir de re-
noncer aux arrangements élaborés sous l'ins-
piration du -eomte Czernin et de M. de Bèlh-
mann-ecHollvvcg, en ce qui concerne le règle-
ment de la question polonaise ; il tient tou-
jours fermement a la solution dite « austro-
polonaise x , qui ferait de la Pologne un ,Elal
uni à la monarchie danubienne par le lien de
l'union personnelle avec les Habsbourg.

Dans les conférences qu'il a eues à Ber-
lin avec les hommes d'Elat allemands, M
Burian s'est montré intraitable sur cette ques-
tion.

• Ai*- 2*H£Ji - •* :$&>f" - '- ' ._ .- ..<,«!?.;.¦¦• » » v -f -V̂ Wi.
La Gazette populaire de Cologne, organe

calholique, plaide chaleureusement pour la
création d'un grand-duché de Lituanie qui
aurait comme souverain le roi de Saxe. Elle

,dit que lee projet de couronner, grand-duc de
•Lituanie le duc d'Urach, chef d'un rameau
catholique de la famille de Wurtemberg, est
définitivement abandonné.

On sail que le gouvernement saxon a for-
mellement revendiqué la préférence pour la
maison de Wettin. Les raisons qu'on allègue
en faveur de la candidature saxonne sont
d'ordre tout utilitaire ; la Saxe a besoin d'une
espèce de colonie qui lui fournisse des pro-
duits agricoles et les matières premières né-
cessaires à ses industries ; la Lituanie ferait
son affaire.

Nouvelles diverses
•La Gazette de Voss annonce que Lénine a Vin-

Iciition <lc sc rendre à.Berlin ol A Vienne, .pour
entrer en relations avec les .cercles .politiques
austro-allemands.

— Le comité du parli  nalional libéral alle-

mand s'esl réuni saiiKdi après -rnûfi' ; la discus-
sion a concerné Jes. dissensions qai existent en-
tre les différentes personnalités du parti.

— La Gazette dc l'Allemagne da Nord public
un lélégrai-nmc dc féScitatiofts adressé par le
chancelier de l'emepirt, canifc .Ilcrtïicng, à l'em-
pereur Guillaume, à l'occasion du trentième
anniversaire de son ascession au trône.

— Samedi soir, un ianquet officie! a été of-
fert , ù Cette, à M. D-uéanct, .ministre plénipoten-
tiaire de Suisse, amvC' â Celte -pour étudier les
questions de TavilaillrCiiieut.

SmaDieme&ls parcellaires
à ' ! ;  .. -.' .•. *-*-• •.—;.:,+i3l'>-î ï ':.%.

Le Recueil officiel des lois suisses a publié
dans son numéro du 3 avril 1918 un arrêté du
Conseil fédéral concernant l'encouragement
des remaniements parc'îllaires.

Cet arrêté, qui a peut-être passé inaperçu
pour beaucoup de emocide, en oes temps si fé-
conds en arrêtés de ctucre économique, n'en a
pas moins une importc-nce capitale pour l'ave-
nir de notre agriculture.

C'est un phénomène ¦connu, que le morcelle-
ment excessif des terr?s esl «ne -entrave aa
rendement des exploita 'ions agricoles. Le légis-
lateur, soucieux dit bien-être de scs peuples, s'esl
dc tous temps efforcé d'y parer et , au besoin ,
d'y remédier. Lc cplus souvent , cependanl, il
s'est contenté de fncilitt r aux intéressés le réta-
blissement d'une situation normale, sans les y
obliger. Presque toujours il s'esl heurté à l'in-
différence.

Le inonde des juriste-} et celui des ingénieurs
ruraux ct géomètres cso'.it au courant des avan-
tages économiques des remaniements parcellai-
res, principal remède £ la dislocation des pro-
priétés' immobilières. Mais, tant que l'acrical-
tcur mi-même, le premier intéressé, ne se sera
pas familiarisé avec ce facteur de progrès,
tant qu'il n'en réclamera pas 'lui-même l'appli-
calion , c'esl en vain gre ks aulorilés nnilti-
]>H-Broul.J<vi fincourag«, *«j4s et fcs promesses de
tsalisides.

Lc Conseil fédéral n'a pas méconnu l'impor-
tance do l'action morale : dans une circulaire
du 2.1 mars 1918, accompagnant l'arrêlé cn
queslion, it exhorte les gouvernements canto-
naux ù se mellre résolument à la lâche. Lcs
gouvernements cantonaux cux-mêmos devront
encourager les intéressés il procéder aux rema-
niements cn lour en démontrant les avantages
incontestés.

Mais notre hante autorité fédérale , se basant
sur les expériences failes, n'a pas cu dans celle
aclion morale une confiance assez forle pour se
jiecrmellrre dc s'en cpnienter. Il lui a .paru né-
cessaire de prendre des mesures pi-us efficaces,
et tel est l'objet de son arrêté.

L'intérêt principal so ircportc sur la disposi-
tion de son àrticJe premier, dam h-quel elle
consacre ce principe que les remaniements par-
cellaires doivent anarcher dc ,pair avec la.cadas-
tration. La mensuration cadastrale des territoi-
res nécessitant un remaniement parcellaire ne
pourra êlre mise en oeuvre que lorsque ce der-
nier aura élé effectué.

Le eraisonnemeent qui a abouti û celte dispo-
sition est d'une logique rigoureuse.

Lo plan général îles mensurations cadastrales
prévoit , pour parachever la mensuration du sol
puisse, une période de -soixante ans. La hase de
calcul dc cette période a élé l'urgence d'intro-
duire, dans les cantons, Je registre foncier et
l'élendhc des terrains à mesurer. Quiconque est
au courant des opérations dc la cadastration
cslime que celle période de soixante ans doit
être considérée comme un minimum^

D'autre,part , l'expérience démontre que l'exé-
cution «les remaniements parcellaires ne pro-
gresse que très lentement dans beaucoup de
contrées de notre pays.

(Or, si l'amélioration de notre propriété fon-
ciè-rc ne devait continuer à se développer que
dans la mesure actuelle, ce n'est pas soixante
ans seulement, nais deux, trois ou quatre fois
ce nombre qu'il faudrait pour y arriver.

La conséquence se dégage d'elle-même :
abandonnés aux conditions existantes, les rema-
niements parcellaires n'affecteraient qu'une
porlion ,'minime de notre sol, au moment où
celui-ci aurail été lentièreincnt mesuré. L'élal !
défectueux actuel poserait aux -prochaines gé- :
Aérations au grand détriment de l'agriculture. '

Le remèlde semblait dès lors tout indiqué ' :'
puisque le besoin de procéder aux mensurations !
cadastrales est un besoin impérieux, auquel les!
cantons ne cherchent pas à sc dérober , il faut '
déclarer qu'il ne pourra y être satisfait sans
tpie,. aa préalable, il ail été satisfait aux re-ma-
mcmenls parcellaires.

Ce raisonnement est d'autant plus justifié
que la mensuration cadastrale d'un terrainrema-
nié eest d'un coût bien inférieur à celle de !a
mensuration d'un terrain très morcelé. Pour-
quoi , on le démontrera plus tard.

Certes, il faute fêlicilcr le Conseil fédéral dc
n'avoir.pas perdu de vue,, au milieu des préoc-
cupations actuc-Iles. une jusIHulion à Januclle
est liée la prospérité de notre première richesse

nalwjnafc : fragrîcuiturc. Certes, on ne saurait
montrer trop de bonne volonlé ù lui venir on
aide dans la poursuite de cet Idéal : arriver ù
la meilleure organisation du régime foncier.

•Mais il est un -souci auquel on ne
peut se dérober. L'obligation de procéder
aux remaniements parcellaires avant de-com-
mencer Ja inenôuralion des territoires, ponr les-
quels «ses remaniements s'imposent , ne va-t-elle
pas retarder considérablement lees opérations
de Ja mensuration et par conséquent l'introduc-
tion du registre foncier, au grand préjudice dc
noire développement juridique ct partant éco-
nomique ?

Qu'il y ait là un *né-rilal£e danger , Je Conseil
fédéral emoins que nul outre ne sc le sera dis-
simulé.

Ce danger, il faut considérer comme une œu-
vre patriotique de l'écarter dans toute Ja me-
sure possible.

Les moyens d'y parvenir dans l'état actuel de
notre législation sont de deux ordres : obtenir
que les intéressés veuillent bien eux-jnê-mes pren-
dre l'initiative de ces travaux. .11 est nécessaire
pour cela qu 'ils soient informés des inconvé-
nients inhérents à i'éparpiJJemcnt des immeu-
bles, des moyens d'y parer, des moyens d'y re-
médier. On verra plus lard la procédure à suivre
cl Jes moyens qu'auront des propriétaires dili-
gents de contraindre à l'amélioration un groupe
de récalcjfranls.

ILes moyens du second ordre sont du ressort
de l'Etat. L'établissement et l'exécution du pr<»-
gramme des mensurations cadastrales est en
premier lieu l'affaire des gouvernements , can-
tonaux. Leur premier souci devra êlre, en celle
malière, d'établir ces programmes en tenant
comple des nécessités dc remaniements parcel-
laires. En cc qui concerne Fribourg spécial e-
menl, la loi du 17 mai 1907 donne au Conseil
d'Elat Je moyen dc parvenir au but, malgré l'in-
différence de ceux qui doivent bénéficier da l'a-
mélioration : c'est de l'ordonner d'office

-Dr. P. A.
—•? 
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L'offensive allemands

Journée du 14 juin
Communiqué français de samedi, 15 juin , à

3 heures après midi :
Pendant la nuit , activité de l'artillerie entre

Montdidier et l'Oise, au sud de r Aisne, ainsi
qu'à l' ouest de. Iteims, vers Cluunplat et liligny.
Des jiatrouilles françaises en Ciiampagiic ont
ramené des prisoimicrs.

Nuit calme ailleurs.
• • •

Comuniqué allemand du 15 juin, après midi :
Groupe Kuppredit : Vive activité de patrouil-

les . Kous avons fa i t  des prisonn iers au sud-
ouest de Merris. De plus fortes offensives de
rennemi, sur l'Ancre, ont été repoussées.

La lutte d'artillerie et de mines s'est ranimée,
le soir, des deux côtés de la Somme.

Groupe Kronprinz : Au sud-ouest de Noyon,
I activité de t infanterie a conduit à des com-
bats locaux. Le . f eu  de l'artUlerie a diminué.de
force.

Au sud de l'Aisne, le duel d'artillerie est de-
meuré plus intense. Deux attaques partielles de
l'enpemi contre nos lignes de la forê t tle ViUers-
Cottercts ont été repoussées.

J-e nombre des prisonniers dans les derniers
conduits du sud de l'Aisne s'est augmenté de
480 olliciers ct de plus de 2000 hommes.

journée da 15 juin
Communiqué français de samedi soir, ïl h. :
jlu sud dc l'Aisne, une opération locale nous

a permis de rejeter l'ennemi de Cauvres et de
Valscry, dont nous nous sommes emparés. Nous
avons également élargi notre terrain au Mont
Gobcrl. 130 prisonniers et une dizaine de mi-
trailleuses sont restés entre nos mains.

• • •
Communiqué allemand d'hier, dimanche, après

midi :
Groupe d' armées du kronprin: Ilupprcch t :

Au sud-ouest dc .Verris cl au nord de Bé lhune, c
les attaques partielles anglaises, au cours dei- j
qt'elles l'ennemi a pénétré, ù l'ouest de Locon ,
dans nos lignes avancées,- ont été repoussées '.
dans des corps ù corpt.

Sur le reste du fronl , l'activité de l'infanterie \s'est bornée à des combats dc reconnaissance. '¦
Le combat.d' ariillerie a repris, dans la soirée, i
au nord de la Lys, au nord de la Scarpe et. des
deux côtés de la Somme.

Groupe d'armées du kronprinz allemand :
Petits engagements d'infanterie sur le champ dc
bataille au sud-ouest de Noyon. Au sud de
l'Aisne, factloUé combattive intensifiée a conti-
nué. De for les  attaques française s ççntre pom-
miers ont été brisées par. une contre-attaque sur
la hauteur à l'ouest de Domndcrs. t)e même une
attaque déelanchée dans nos lignes, dans la fo -
rêt de Villcrs-Cotlercts, s'est ef fondrée , de façon
coûteuse pour l'ennemi.

• t •

Communique' français dïu'er dimancûe, à â h.
après-midi : _. -

Des actions locales au nord-est du bols Ctnlis,
au sud de Dammard, dans la. région de Vinly,
ont permis aux Français de faire 70 p risonniers
et de capturer det mitrailleuses.
, Une tentative ennemie de franchir la Matz ,

en bordure de VVise, a échoué tous les leur fron-
çait.

Nuit calme sur le reste du Iront.

Journée da 16 jain
Communiqué français d'hier soir dimanche, iii

tl beures :
B_n Woëvre, l'ennemi, qui avait réussi ce ma-

tin à prendre pied dans le village de Xivray (est
de Saint-HUiicl), au cours d'une vive attaque,
en a été rejeté peu après par nos troupes, qui
ont rétabli leurs positions. Nous avons f a i t  des
prisonniers, dont un off icier.

• • •
Communiqué allemand d'hier soir, dimaacbs
Hien de. nouveau.

L'offensive autrichienne

-loornée da 15 ]aio
Communiqué iladien d'.hier daman, i. - . IC juin :
Depuis hier (samedi), une granie batailie est

en cours sur notre froid.  Après une préparation
d'artillerie exceptionnellement intense par ta
violence du tir et le nombre de bouches à f e u
employée!, lenncmi a déclanché l'offensive at-
tendue, lançant des masses énormes d 'infanterie
à l'attaque de nos positions du secteur oriental
sur le plateau d'Asiago, du front  du val Brenta
ct da mont Grappa, fentaid sur plusieurs points
dc franchir dc vive force le Piave et e f f e c t u a n t
dc fortes actions locales de démonstr&tons sur
te reste du front.

Notre infanterie et celle det contingents dt
nos alliés ont supporté avec impassibilité
l'é]ireuve des tirs de destruction, -ci, soutenues
par le feu  de barrage de leur propre artillerie,
qui Hwait habilement pr-èccitx lit prépaKtion
ennemie en ouvrant promptement vn /en ef/i-
cacc de contre-préparation, elles ont bravement
soutenu le choc enneniL

Dans la zone avancée de la défense, sur le
front de 150 kilomètres qui a été attaqué avec
le plus d'intensité, les puissantes colonnes d'as-
saut ennemi, dans leur premier élan, oni oc-
cupé seulement quelques positions de la pre-
mière ligne, dans la région du Mont Valbella (pla-
teau d'Asiago), dans la zone d'Asolone ct à ta
pointe du saillant du mont Solarolo (massif du
Moule Grappa, entre la Brenta et le Piave).

Quelques êlémeiUs des troupes ennemies réus-
sirent ù /Hisser sur la rive droite du Piave,.dant
la zone dc Nervesa et dans la région de Fogare-
Musile.

Le même jour, nous . avons déclanché sur
tout le f ront  d'énergiques contre-attaques au
moyen desquelles nous ai<ons réussi à coalenir
la trèt vlotente pression dc l'adversaire ct à re
conquérir une bonne partie des positions tem-
porairement cédées. Sur quelques positions,
d'ailleurs, des détachements -isolés avaient réussi
ù se mainlenir à tout prix.

IAX lutte a continué avec une violence non di-
minuée pendant la nuit, ct sc poursuivit avec
acharnement. Mais nos troupes tiennent solide-
ment le front  sur le plateau d'Asiago. Nous
avons rèoccapê complètement nos positions pri-
mitives sur i Asolone, au saillant du Mont Sola-
rolo, ct nous serrons de pris l'infanterie enne-
mie iqui a passé sur la rive droite da Piaoe.

Le nombre de prisonniers dénombrés jusqu'à
présent dépasse 3000, parmi lesquels sc trouvent
89 of f ic iers.

Nos avions et ceux dc nos alliés tint -puissam-
ment coopéré à la bataille, en bombardant les
points dc passage du Piave ct mitraillant les ras-
semblements dc troupes ennemies. Sl avions
ennemis ont été altatlus.

* * *
Communiqué autrichien d'hier dimanche 16

juin :
Hier matin, samedi, après plusieurs heures dc

feu  concentré d'artillerie, tous avons attaqué tet
Italiens ct leurs alliés sur le Piave et des deux
côtés dc Ya Brenta.

Le groupe d'armées du (cld-maréchal Boroe-
vic a forcé sur de nombreux point s le passage
du Piave grossi. Après avoir vaincu la résistance
acharnée de l'ennemi près de San Dona di Piave
et des deux côtés dc la voie ferrée Oderzo-Tre-

:viso, le corps d' armée du général Wurm a pris
d' assaut les positions ennemies sur un large
front .

Les troupes.du colonel général archiduc Jo-
seph sc sont emparées par surprise des ouvrages
dc défense à ta lisière orientale da Monle Uo, et
ont pénétré dans la montagne.

Pendant que tes troupes traversaient la ri-
vière, le général de cavalerie prince Schœnbury
a été blessé par un obus.

Le nombre des pris onniers sur le Piaoe est dc
10,000. On signale jusqu 'à prés ent nne cinquan-
taine tle canons pris à l'ennemi.,

L'assaut donné des deux côtés dc ia Brenta
a été également couronné tic sucecs. Brisant lu



forte résistance de l'ennemi el franchissant tous
tes obstacles d' un terrain- montagneux et boisé,
coupé de ravins, nos troupes se sonl avancées
en de nombreux points jusqu'à la troisième ligne
ennemie. Six mille Italiens, Français et Anglais
sont restés entre nos mains.

Cependant, nous n'avons pu conserver qu'en
partie les avantages obtenus.

A iest de la Brenta, le mont Raniero a dû être
abandonné de nouveau devant une courte atta-
que de forces supérieures, appuyées par un feu
de flanc d'ariillerie. tLes Italiens ont donné vainement l'assaut, sur
le flanc nord du Monte Grappa, à nos bataillons
fortement accrochés dans les premières lignes
ennemies.

Dans la zone boisée du plateau des Sepl-
Communes, nos régiments se sont heurtés à un
groupe d'otlaque préparé jar les Alliés te jour
précédent. Devant la contre-attaque de ces tron-
jtes, nous avons dû évacuer de nouveau une
liartie du terrain que nous avions gagné.

Près de Piva, dans te secteur du maréchal ar-
chiduc Maximilien, nous aoons enlevé aux Ita-
liens le Dosso-Alto.

Dans la région de l'Adamello, les compagnies
éprouvées des troupes de montagne 01U pris
d'assaut le Como di Caoento, faisant 100 pri son-
niers et capturant trois canons ennemis.

* * f
Communiqué (français du 10 juin :
Après un bombardement court, mais extrême-

ment violent, avec l'emploi d'obus toxiques, /'«/-
fensioe autrichienne s'est dêclanchèe entre le
Val Assa et ta mer, dans la matinée du 15 juin.

Les Français ont été attaqués à G heures du
matin. Leurs tirs de contre-préparation ont été
très efficaces. L'assaut de l'infanterie autri-
chienne, quoique énergique, s'est brisé conlre
nos positions, maintenues intégralement.

L'ennemi a subi des pertes importantes. Nous
m>t»u déjà fait 178 prisonniers. Un groupe «le
grenadiers a capturé à lui seul 1G3 Autrichiens
valides.

La bataille continue sur l'ensemble du front .

DeB bombes BUT Paris
Paris, IG juin .

(Officiel.)  — Plusieurs groiycres d'avions en-
nemis ont franchi nos> ligues, samedi soir , et se
son* dirigés sur Paris. L'alerte a élé donnée i
23 li. 40, et les moyens de défense onl élé mis
en action. Nos balteri.cs ont canonnô violem-
ment 'les avions ennemis. On signale quelques
bombes, qui ont fait iplusiieurs victimes et ont
causé des dégâts matériels. La fin de l'alcrle a
élé donnée il minuit 45,

Les permissionnaires i raie i; .ils
Genève. 17 juin.

Samedi a eu lieu , à Berne, à l'Hôtel de France,
une conférence des sociélés françaises, convo-
quée par Je comité de la colonie française de
Genève, à laquelle assistaient 40 délégués repré-
sentant 23 villes.

Le bureau e, été ainsi constitué :
Président : M. Edgar MiLhaud, Genève ; vice-

présidents : eM. E. Bougaull , cBenne, M. Charles
Blasy, Neuchâtel , et M. l'abbé Weiasteffer, Lau-
sanne : secrétaires : M. P. Grivaz. Neuchiltel. el
A. lutter , Bâle.

Après un comple rendu de la délégalion du
comité de Genève auprès du président du Con-
seil, .un échange de vues a eu licu ct J'accord a
été unanime sur ta. collaboration dea sociétés
françaises au régime des jiermissions.

Un télégramme dans cc sens a élé adressé à
M. Clemenceau, présidenl du Conseil et ministre
de la guerre. La conférence lui a exprimé sa pro-
fonde gralilude pour sa décision de rétablir les
permissions en Suisse.

La conférence a institué un secrétariat géné-
ral avec siège à Genève.

iI>imanohe matin , la délégation française dc
Genève a élé reçue par M. Dulasta . ambassadeur
de France, assisté du capilaine Bourgeois, chargé
de l'organisation du régime des |>craiission-
tiaites.

La Turquie «t la nier Nolce
'Amsterdam , IG juin.

(Havas.) — Le correspondant du Nieuivc
Botterdamsche Courant dans les Balkans écrit
que la politique de Oa Turquie se concentre nc-
luellemenl sur la rmer Noire, où elle désire ob-
tenir ila suprématie. La presse et Jers milieux po-
étiques discutent Ja queslion. Les journaux ap-
puient la pccjposition île remetlie à ûa Turquie
la flotle a*russe capturée à Sébastopol. Lc grand-
v.'zir déclare que la Porte négocie avec l'AUenia-
gne afin de réaliser ses aspirations nationales.

Les événements de Russie
Le* Cosaques contre lee bolcheviks

Kief ,  16 juin.
Le mouvement révolulionnaire des Cosaques

<ic <Ja région du iDon conlre les bolcheviks prend
de l'exlenvion. La plus grande partie du district
«le Taclveirskaja aurail passé au nouveau gouver-
neinent. Les troupes- de Krassnof s'approchent
de Zaryerin.

Le docteur Pozzi d'origine saisse
Le docteur Pozzi, assassiné jeudi , à Paris, par

un fou , appartenait à unc ancienne famille gri-
ionne, qui éinigra de la Valleline à Poschiavo,
au commencement du XVJlm« aiècle, lors des
troublas de la Valleline.

Le docleur Samuel Pozzi était l'un des diri-
géants du protestantisme français.

Conférence socialiste internationale
Vienne. IG juin.

{B. C. V.) — La Correspondance socialiste
annonce :

A l'occasion du congrès du parti ouvrier an-
glais convoqué epour le 28 juin . Je président du
comité socialiste inlcrnalional aura une confé-

rence avec ,Ies socialisles de l'Entente. 'Afin de
prendre contact , avant son départ, avec Jes par-
tis socialistes des puissances centrales, il a con-
voqué ceux-ci pour une conférence à La Haye.
Le comité du parti socialiste allemand d'Autri-
cJie a décidé dc donner suile a celle invitation.
Lcs dépulés Seitz et EUenbogen , qui partiront
dimanolie, ont étô nommés délégués.

—— *D. ; 

€cho$ de parf ou?
OU L'ON SE RENCONTRE

line Anglaise du meilleur auonde tomba dans
la iK-ura«ltiéiiie. Sou médecin lui conseilla cc «lue
conseillent cn eparuïl cas tous les médecins : se
déplacer, s'occuper, ne pas penser à soa mal, ne
epas laisser 1» champ libre ù l'rma-ginalion.

Alorc-, la dame neurasthénique s'engagea dans
l'administration utilitaire, ainsi que l'ont fail , er
Angleterre, un grand nombre de femmes qui n'é-
taient pas du loui neurasthéniques.

eEHe accepta dc travailler .pour 35 francs pat
semaine, dc son mieux, avec discipline et obéis-
sance, lit elle se guérit.

— iLe pJus curieux, a-t-elle raconté l'autre
jour, fut mon entrée dans -les bureaux. Après
qu 'on m'eut donné quelques Jeçons de dactylo-
graphie, eun sergent vint nie chercher. Il me pria
de Ûe suivre, annonçant qu 'il allait jne présenter
ù Ja défectrice du service.

Jl  nie présenla, en effet. Et je reconnus... une
<le ânes anciennes bonnes, que j'avais congédié*
pour avoir jrop cassé de vaisselle clu.*z moi. Elle
me reconnut aussi... EUe sourit. Je souris. Jamais
nous n'avons parlé do rien. Kl jc puis vous assu-
rer que, aujourd'hui, mou ancienne bonne est
très conlcnlc de moi.

MOT DE LA FIN

— Eh bien , mon ami, vous avez un caïcul
dans la vessie ? !

— Ça ne m'étonne gias, in'sàcu le docteur ;
en classe, j'étais toujours le premier en arrilh-
inèVlejue î

Confédération
Lt votation

tur la représentation proport ionnel le
Le Conseil fédéral a fixé au 13 oclobre la vc

talion populaire sur Ja demande d'initiative de
mandant l' applicalion de la représentation pre
porlionnclle pour les élections au Consul na
tional.

Le don nalional pour l'armé* suisse
A Glaris , la collecte pour le don nalional a

produil 47,200 fr.

Don impérial
L'empereur Charles et l'impératrice ont fait

un dou de 3000 francs à la nouvelle société de
secours austro-thongroise ipour les cantons, de
Berne et de Fribourg nouvellement fondée.

Un don de la Croix-Rouge américaine
La commission de ila GroixJtouge américaine

a tait remettre à ta Croix-Rouge suisse, par l'in-
termédiaire de son représentant aoluel à Berne ,
Af. Charles Bcnnott , la somme de 600,000 francs
pour être utilisée librement en faveur de sou
œuvre. La Croixdtouge ayant pris son origine
en Suisse, rArinérkfUe tient par ce don ra prouver
sa reconnaissance à la Suisse (pourr les secoues
efficaces apportés aux maux de Ja guorre. Dans
un exposé adressé par la Croix-Rouge au peuple
américain, ci! est dit que l'Amérique se jend
compte de l'csorit de sacrifice el de la cénérosilé
de ila Suisse ù celte heure où («resque toutes les
nations sont en guerre. LaSuisse a prisi soin de
milliers de soldats alliées soit pendant, leur in-
ternement, soit pendant 'leur passage -par la
Suiseese. En oulre , «île a fourni desi médecins ex-
Jiéririnerrtées jiour visiter les ¦camips. Pendant de
nombreux mois, elle s'esl occupée des rapatriés
du nord de la France qui rentraient dans leur
pays si travers la Suisse. Afin que l'Amérique
puisse faiJe son devoir envers ses soUlals ct ses
alliés, iio gouvernement des ElatsHUuis a de-
mandé au gouvernemenV suisse l'autorisation
d'envoyer à Berne unc mission de ila Croix-
Bouge américaine. Ce'vœu a élé aocueiHi favo-
rablement et l'oni-vire est déjà en «fonctions.

Outre l'envoi de denrées alimentaires et de
vêtements dans les camps de jptisonniers d'Alle-
magne, la mission américaine s'occupe des fem-
mes ct des enfants «jui out tputté les régions de.
la guerre.

Fête des musiciens suisses
Hior dimanebe, a eu lieu à Lausanne, sous la

présidence de JI. Edmond Rcetlilisbergcr ct Je
M. Volkmar Andréa*, la dix-neuvième assemblée
géné-cacle annuelle de t'A-ssocJation des musiciens
suisses.

Le comité a élé cliargé d 'organiser dans une
pelile ville du centre de 1a Suisse, Zofingue, par
exemple, la réunion de j>uin 1919, qui compor-
tera l'exéculion d'œuvres chorales, de niusiiqu*
«le cliambre el pour orgue, que les compositeurs
intéressés sont d'ores et déjà, Iavilés « faite par-
venir à M. Emile Lauber, à Saint-Aubin.

L'assemUée a renvoyé au comité, avec pres-
sante ¦recommandation , une proposition «lé .M.
Pienre Cliahle (N'euchâtol), ¦iendanli à ila oréalion
pour la musique d'une fondalion analogue à la
fondalion- Schiller pour des œuvres littéraires,
el qui aurait pour but de soutenir les musiciens,
dc ies encourager par des dons, pat des adhats,
de 'les faire connaître par d'organisation, sur des
bases à établir, «["auditions ilinérantos de leurs
œ-ivres, -6e • soirées de musique suisse ».

M. Ernest Rœthlisbcrj-er a annoncé que le co-
mité central de la Sociélé fédérale de cirant
avait l ' intention , à rl'occa&ion de ses assemblées

de délégués, d'organiser un concert local de
cliœurs dc composotenrs suisses, où pourraient
être également exécutées de petitiesr œuvres ins-
trumentales.

iM. Emile Jaques-Dalcroze a demandé l'éta-
blissement dune liste: des œuvres de comxiosi-
leurs suisses encore cn portefeuille et non con-
nues. »

M. le Dr Andréa; a insisté sur la nécessité
d' encourager, au besoin (par des primes, la lor-
mation de musiciens d'orchestre suisses.

Un nouveau démenti
à propos de l'affaire Tookua

Communiqué du Bureau de .presse de l élat-
major de farinée :

On prétend , dans «une partie de la presse de la
Suissro romande, el spécialement dans la Suisse
«les 10 el 11 juin , que, au cours du .procès du»»
le nommé Tockus, de nationalité allemande, el la
lenrme suisse linhof , ont été -l'objet pour cause
d'espionnage à Zurich, devant Je tribunal terri-
torial! V , il aurait élé établi que le major de
Bisonarck , attaché militaire allemand , aurait
pris une part active à cette affaire.

Le second article dc Ja Suisse ejetie en plus
Ja suspicion sur le ministre d'Allemagne lui-
même. En outre, on (UrC-tciul, que lis débats au-
raient J'ait découvrir dr'élroiles relations qui. au-
raient existé, au préjudice «le la Suisse, entre
le nommé Kœlsehet, condamné lors du procès
Mougeot, et ftl. de iBulrm , miinisilrre de Bavière.

Il esl éloWi par tes* pièces du procès Tockus-
Imliof, paire les 'procès»-verbaux de ces débals el
par le jugement ¦lui-.nnViic, que loules ces asser-
tions sont aibsotameKt rtaussos. Aucune des per-
sonnes mentionnées ne fut même nommée «lans
ce procès. Kt 'l'état-major allemand, ni de»
¦représentante quels qu'Us soient du goimerm*-
ment allemand n 'ont eu en quoi que ce soil. af-
faire avec le crime don; Tacckus et Ja femme
Imhof sa sont rendus ooanakle».

? ? *
Ce communwraé donne occasion de d'irre un

mot d'une initiative extravagante partie «l'un
comité anonyme genevois. JJ sr'agU d'une péti-
tion demandant! au Conseil fédéral d'exiger Je
rappel «lu ministre d'Allemagne à Berne et de
l'attaché militaire. A supposer qu 'il y eût contre
ces deux (lersonnages diplomatiques des griefs
aesesez graves pour qu 'il fallût envisager pareille
mesure, nous imaginons qu'il n'y aurait pas -be-
soin d'une pétition pour ouvrir Jes yeux au Con-
seil fédéral, suirlout «lans un moment où toule
la représenlalion nationale es* à Borne et où les
députés «le Ithaque canlon peuvent à loisir obte-
nir audience du Conseil fédérai!.

Lancer une pétition pour demander Je rappel
d'un ambassadeur, c'est donc, en tout élat de
cause, faire injure au Conseil fédéral et au
Parlement. Mais, outre cetle incongruité, la péli-
lion du comilé anonyme genevois apparaît
comme une fumislfrie, «ruand on sait qu'elle se
•fonde précisément sur Je procès Tockusi pour dé-
noncer la légation d'AAIaruagae aux foudres du
Conseil fédéral.

Ajoutons que l'introduction de procédés) pa-
reils en malière diplomatique esl un,jeu qu 'il est
difficile «le qualifier conirine il le mérite.

La vi© économique

Prix et commerce Ces cerises
A ta suite «le J'airxangomenl du 8 juin, le com-

merce, jiour celte année, sera réglé de telle ma-
nière «fue l'achat de cerises «1e lable , <le cerises
pour conserves et de cerises à sécher ne sera ou-
mis àr aucune condition s'il n 'a lieu que ipour les
besoins personnels. ¦Mais Jes cerises doivent être
consommées «lans Je ménage «le d'acheteur et ue
peuvent être revendues. Tout autre commerce de
ceris«*s nc peut avoir ilieu que moyennant une
penmission d'achat . -Ces permissions- ne esont va-
lables que pour l'achat «le cerises de lable , de ce-
rises pour conserves «t de cerises ùr sécJxïr. La
Jisle de toules Jes personnes cl raisons sociales
autorisées à faire commerce de cerises sera pu-
bliée. CeUe liste pourra être relii-ée dès Je pre-
unier juillet, gratuitement , dana decs centrales
pour Jes; fruils de Resat, HitaSurch, iSion, Sulgen,
Vv'interlliour et Zoug.

Pour los cerises dc table, Jes cerises pour con-
serves ot- Jes ocrisesr à tséicher, Jes prix maxima et
minima suivants ont été fixés :

Corisecs printanières tt-vec -iSgcs. -. Sans «tnibat-
lagc, prises à Ja fenme, €0 et 70 Centimes Je kg.
Einballées franco station de destination Ï0 à 80
centimes; frais <le dré4»t pour le commerce 30
à 40 centimes, suivant ila dislance du transport ;
prix jiour Je consommateur , 1 fr. à 1 fr. 20 le
kilogramme.

Cerises àr sécher et pour confitures, cueilli-»
sans- tiges, non einthaKées, prises 4 *a (ferme,
35 centimes, cimbaMées, franco slalioci de desti-
nation, 40 à 45 cent. ; frais de débit pour le com-
merce, 20 à 30 •centimes.; prix pour Je conson-
malcur , 60 « 75 centime* Je Jcik».

Cerises noires pour cone-orves, emballées
franco station do desrtination , 40 centimes ; frais
de débit ri, C il 10 cenliuieesc,

ILa venle ei l'achat de cerises fraîches pt d'an.
taes traits ù noyaux pour la fabrication d'eau-
«le-viie sont iplacés sous de contrôle- sévère des cen-
Iralesi des. fruits. L'achat Owe de pareils- fruits
est défendu. Les cerises qui peuvent servir com-
me fruils de table, powsédher tm ipour la fabri-
cation de conserves ne peuvent pas être distil-
lées. En outre , on ailire l'attention -sur te fait que
Iles cerises qui sont achetées actuellement ne pro-
viennent que ties régions particulièrement favo-
risées. On fera bien d'attendre pour l'achat des
Re-rises en grandes quanliités que 'lib cueiiMeùe s,r in.
cipale ait commencé, ce qui aura «eu «lans unc
quinzaine de jours environ. Les prix pourraient
êlre éventiiclloinent modifiés en ras de forles
offres de c<*rke«.

Un mei l l eu r  r a t i o n n e m e n t  de f r o m a g e
Communiqué dî l'office fédéral du lait *.
(Les fromages maigres et «1 pille jnollc sont <lc-

venus in\endaJ>les , et , comme ils ne se conser-
vent pas , il esl urgent de prendre «les mesures
pour éviter la perle de malière alimentaire.
D'accord avec Oe département suisse de l'écono-
mie publique , il es! annoncé cc qui suit :

Lors dc l'aclvat de fromages A pâte dure , mai-
gres el Vt gras ct de fromage de Tilsi* (accusant
moins dc 25 °/_ do malière grasse «lans la subs-
tance sèche), le client pourra obtenir 150 gr. de
fromage par 100 gr. de coupons dc la carte, l'our
l'achat de fromage à pâle molle (y compris Jes
fromages produits avec du lait dc chèvre) ainsi
que du schabzicgrer, îe client pourra obtenir 200
gr. «le fromage par 100 gr. de coupons.

Jtis«[u 'au 1er juillel au plus lard, les mar-
cliands de -fromages pourront vendre sans cou-
pons les fromages arrivés « maturité , mais ù
«condition qu'ils annoncent ù l'avance le poids
de Ja mnrcliandise cn queslion rà J'Offioe commu-
nal de la carie de fromage, el qu'ils prouvent
que ces fromages ont élè fabrwjués avant Ce 1er
juin 1918.

FAITS DIVERS

On enrDIalt de« Clilnoix
Depuis quelque temps, un étranger embau-

chait, à Genève, des ouvriers et ouvrières pour
des usines dc banlieue parisienne. On ileur pro-
mettait gros salaire el léger travail. En réalité ,
il s'agissait dc mani puler uVs substances loxi-
«rues pour la fabrication des g8it asphyxiants.
Les accidents étaient fréquents , malgré ic mas-
que prolecteur. De plus, au bout de quelque
temps, Jes ouvriers devenaient lout jaunes. Aussi,
dans ùe voisinage, disait-on quand il arrivait  un
nouveau! convoi d'ouvriers 1 Voilà encore des
Chinois de Suisse.

Ce trafic a cessé, heureusement.

Chute mortelle
On mande île Sion :
M. Henri Perruchoud , ancien juge à Chalais

inspectant un bisse au-dessus de Chippis, «tans
les gorges dc la Navizance, a fail un faux pas,
suivi d'une cJiule de 200 mètres dans ries ro-
chers. Il a élé tué.

FRIBOURG
Les historiens suisses â Fribourg

Les menaces du ciel n 'ont pas découragé Jes
historiens suisses, qui sonl accourus aussi nom-
breux qu 'ils s'élaient annoncés, el plus nom-
breux encore, dès samedi après midi , pour lenir
à Fribourg leur premier congrès général. 11 en
vint de lous les canions suisses, voire dc la
lointaine Rhétie. Des Bénédictins d'Einsiedeln,
des Capucins dc Eribourg, des prêtres du Valais
s'y coudoyaient avec les professeurs d'université
ou de collège, les archivistes ou les bibliothé-
caires, les directeurs de musées, les journalistes ,
Jes simples particuliers amateurs «Je vieux tex-
tes ou amoureux de toutes les choses du passé.

'Aussi bien les copieuses ondées dc samedi
après midi ne réussirent-elles pas ù détourner
les pèlerins de l'histoire venus à 'Fribourg pour
y voir et admirer scs trésors archéologi ques ou
artistiques. A peine cn possession de leur ins-
criplion , dc leur carie de fêle* cl dc leur billet
de logement, plus de cinq-uanlc d'entre eux par-
laient déjù pour Bourguillon , où M. le curé
Comte Jeur fit avec tout son zèle lfts honneurs
du sanctuaire et du trésor dont il a Ja garde.

Au relour , deux des sociélés représentées au
congrès tinrent leur réunion particulière.

8oo!èlè générale d'histoire
C'est à l'Hôtel canlonal , dont la façade avail

reçu pour la circonslaiice une décoration de
verdure du plus gracieux effet , que se tint sa-
medri , a 5 heures, la première séance de Iravail ,
celle dc la Sociélé générale d'histoire. Près de
cent congressistes s'y étaient donné rendis-
vous. Lc vieux Jtathaus , avec ses rares fenêtres,
son curieux i>effroi , son escalier couvert , les bas-
reliefs d'rlgucl , retint quelques minutes l'atten-
tion des historiens. JI fallut que le patient pré-
sident , M. Meyet de Knonau, accordât ensuile
un second «juart d'heure académique aux assis-
tants pour parcourir les salles du Grand Conseil
et du tribunal cantonal ou pour jouir de l'aspect
pittoresque qu 'offre noire bonne ville vue des
fenêtres de l'Hôtel cantonal.

Mais une fois installé,? dans Jes bancs de nos
cJionorables, Jes chistoriens -menèrent rondement
leurs affaires. Le rapporl dc gestion, bref ct con-
cis, ainsi que le comple rendu. {ia-xucieT, V*A-C«***A
rapidement liquidés. La place laissée vide au
comilé central , par la mort de M. Robert , de
Neuchâlel, fut repourvue par l'élection d'un au.
lre Neuchàtelois, M. le professeur Piaget, ct le
désir fut exprimé de voir entrer aussi un Tessi-
nois au sein du conseil.

La question des publications do la Sooiété
fournit att président l'occasion de signaler les
remarquables études de M. le professeur Buclii ,
de notre université, sur le cardinal Schinner. La
fusion de l'Annuaire (Jahrbuch) et de l'Indica-
teur en une Revue d'histoire suisse fut décidée,
puis le président donna la parole A M. te .Dr
Nadlcr , professeur à noire université, pour une
conlérence sur Vadian , l'humaniste saU*>t-gaHo«,
qui fut Je premier professeur! «la Jittéralure à
•l'universilé de Vienne (l484-rl551). AI. ftadler
étudia Jes idées ct l'influence dc Vadian d'après
son livre iDe arte poetlca et carminis ralionc. Ce
fut un couru complet d'bisloire lilléraire et unc
importanle contribution sur l'un «les écrivains
les plus marquants du XV1'B» siècle.

Numismatique
Tandis que Jes historiens «iégeaient dans l'an,

tique salle du Grand Conseil, Jes numismates,
au nombre «l'une trentaine/tenaient séance dans
Jc Iris moderne salon des Amis des Beaux-Arts,
a 1-Hûlcl de la Banque d'Etat. Vénérable compa-
gnie que celle des amis des vieilles nrédailhces et
des anciennes monnaies : Jes tôles chenues do-
minaienl parmi eux- -Et eepeadkKt, la -séance lut
pleine de vie ct d'entrain. Lc mérite cn revient
pour une grande part au toujours jeune et dis-
tingué président , M. Eugène cDemolc, de Genève,
qui ouvrit l'assemblée par une revue succincte
de d'activité du comité. Il signala notamment !_,
frappe du jclon commémoratif de Louis d'Affry,
décidée il l'occasion de la réunion de Fribourg.

Le rapport présidentiel , celui du trésorier ,
celui des réviseurs des comptes et celui du pré-
posé à la bibliothèque el au inédailler furenl ap-
prouvée sans observation; le comité sortant ,
avec M. Demole comnie présidenl, fut confirmé
à l'unanimité, et Zuricli proposé comme lieu de
Ja prochaine assemblée.

Les trois communications qui suivirent furent
écoulées avec un égal intérêt . M. E. Hahn, assis-
tant  au Musée national dc Zurich, fit un récit
captivant des deux balailles de Dreux (1562) el
«le Moncontour (.1569), auxquelles partici pèrent
des régiments suisses et cn souvenir desquelles
deux médailles furent frappées. Un exemplaire
de la médaille dc Dreux, ime superbe pièce eu
or , prop riété de M. Hubert Diesbach. fut mise
en cirailalion , ainsi qu'une photographie de Ja
médaille de Moncontour.

M. Liirgrin , professeur à Lausanne, fit de
même passer de main en main loute une collée-
lion «le .médailles , les unes coulées cl carrées,
les autres frappées cl circulaires, repréesentant
les prix offerts aux écoliers <lc Vevey de 1675 a
1800. F.nfin, eM. Demole, cédant pour un instanl
la présidence à M. le directeur Ducrest , fil une
causerie 1res IouiUéa sur l'enchaînement «les
systèmes monétaires à Lausanne. Neuchâtel et
l-'riliourg. «IU Xlll1"0 au XrVJ""0 siède. Nou-
fîmes ainsi connaissance avec. îles livrées dc Sa-
voie ct les livres de Lausanne, Ja forte et la fai-
ble, l'argenl fort ct l'argent faible, avec le florin
d'Ainédéc VI de Savoie et avec da livre tournoi
ou franc.

M. Demole a cité, a cc sujet , l'opinion du Père
Raidie ct du chanoine Fontaine. -Il a élé cJiaude-
menl félicité pour son travail par M. Ducrest tt
vivement applaudi par ses auditeurs.

Préhistoire
¦Après souper, la plus gronde parlie de nos

hôles sont remontée! au 'local des Amis des
Beaux-Arts où M. Viollier , vice-directeur du
Musée national , avait convié les membres de la
Société dc préhistoire. Un rapport du président
el un rapporl du secrétaire, M. Tatarinoff , de
Soleure, initièrent les quelque cent assislants à
l'act ivi té  de leur comité et à la situation finan-
cière de la caisse, qu'il sera nécessaire d'alimen-
ter davantage , par une élévation des cotisations.

La jiarlic scientifique «le Ja séance s'ouvrit par
une brève coh'imunication de M. le Dr Landau,
professeur à Berne, sur l'anthropologie des po-
pulations lacustres ct sur un nouveau procédé
dc recherche, par le moyen de dessins, appli qué
à quelques crânes de la contrée du lac de Bienne.

M. l'abbé Ducrest , président de Ja Sociélé fri-
bourgeoise d'Jr^ftoire , présenla ensuite Jes .résul-
tais des. fouille» entreprises , l'an dernier , a la
tuilerie du Mouret , propriété de M. Gasser
Après quelques renseignements Jiistoriques sui
la Jocalilé, qui semble avoir été un poste avancé
de la résistance romaine à la poussée germani-
que, ie conférencier décrivit , à l'aide de plans
el «le graphiques, ta colline où devaient se trou-
ver tout un ensemble de bâtiments dont les
restes ont été mis au jour. D'un examen appro-
fondi de ces vestiges, il résulte qu'on serait en
présence de l'installation balnéaire d'un ricJie
Romain datant du 1er au MI**" siècle.

Mgr Kirsoh , professeur d'archéologie ù l'uni-
versité de Fribourg, ajouta quelques indications
ù l'inléressant exposé de M. Ducrest el arriva
aux nvèsnes conclusions.

M. Viollier complimenta les deux savants fri-
bourgeois sur leur travail et iles encouragea à
continuer leurs recJicrches.'

Un troisième archéologue, M. Sulzberger, con-
scrvalcur ù Schaffliousc, fournit encore quelques
données sur une station lacuslre. avec planoher
conslruit sur pilotis, récemment découverte dans
la cité du bélier.

Héraldi que
Pendant cc temps, et plus longtemps encore,

une quarantaine d'tiéraldisles discutaient, cl
l'Hôtel cantonal, de la noble science du blason ,
sous la présidence de M. le Dr Ganz, professeur
à Bâle, vice-président de leur société. Le rapporl
présidentiel et le très vivant comple rendu du
.secrétaire, M. Pierre Grellet, de Berne , furenl
«•coulés au milieu de la plus grande attention.
Les publications héraldiques ct fiénéalogiquei
«le la Sociélé sont de pJus en plus appréciées.
MM. Maxime •Reymond, archiviste cantonal de
Lausanne, et D' E. llauser, 4 Zurich, <xnl été
nommés nieniJjres de la commission de - rédac-
tion du -Manuel généalogique. La prochaine as-
semblée générale des Jiéraldisleu s* tiendra â
Einsiedeln.

Le morceau de résistance de la soirée fut un
travail 1res documenté de M. le professeur Rau-
anann (Berne), sur l'origine de la Croix fédérale.
Cette question a été l'objet de n*ultii*-lc9 contro-
verses. M. Baumann fait remonter Ja croix des
étendards au labarum de Constantin.. On la
trouve ensuite dans des bannières de l'empire
romain germanique. C'esl ainsi qu'elle figure sur
les drapeaux des villes impériaJes de Schwylz
et de (Berne, avant de devenir noire emblème
ii.iiiiin.il.

Les nombreuses projections dont-M. Baumann
accompagna sa causerie ne contribuèrent pas
peu au succès de sa thèse.

Traditions populaires
La deuxième journée du congrès cronHuençi

par «leux séances également fréquentées : .celle



de la Société des traditions populaire», aux Mer-
ciers , et cclle des amis des monuments histori-
ques, à l'Hôtel cantonal. A 8 'heures, la première
étsit ouverte pur une charmante allocution de
bienvenue du président , M. le Dr Iloffmann-
Krayer , professeur à Bâle , «pii se félicita de l'ac-
croissement inespéré1 de Ja Société, laquelle
compte près de 800 membres. Le rapporl de ges-
tion élaboré par le secrétaire, M. lc iDr Hanns
Ita-ehtold (Bâle), abonde en faits inléressanls
sur les publications et collections, qui témoi-
gnent de l'activité du comilé et «le ses collabora-
teurs.

Trois conférences étaient à l'ordre du jour
d« la séance. La première fut une savoureuse
rt spirituelle causerie de M. le D'Henri Mercier ,
de Genève , sur Jes sobriquets nationaux ct inter-
nationaux , esquisse légère et spirituelle du bla-
son populaire, pillorcsque, railleur, injuste ct
trucl parfois. M. Mercier croit d'ailleurs que ce
lilason populaire tend à disparaître et qu 'il ne
laut p'as trop le regretter , pourvu qu 'il en reste
ai->ez pour que l'esprit ne perde pas scs droits.
li termina en faisant acclamer le blason natio-
nal : Un pour tous, lous pour un, écho du bla-
son divin : Aimez-vous Jes uns les autres.

La deuxième conférence, donnée par Je pré
•ident lui-même, M. Hoffmann, fut inspirée du
même esprit , puisqu'elle porla sur la mission qui
incombe à la Société «Jes traditions populaires,
jiour fortifier le sentiment national, en ressusci-
tant les us ct coutumes des ancêtres, en défen-
dant noire patrimoine domestique contre l'infil-
tration étrangère, en cultivant noire folklort
national.

M. le Dr Gerold , privat-docent à Bâle, parla
tu troisième lieu d'un «les chapitrés tas plus cu-
rieux de notre folklore : celui des chansons
populaires romandes, d'après ies travaux si re-
marquables du regretté Artlvur iRossat. if. Ge-
rold a très joliment illustré sa conférence, en
exécutant lui-même ou avec le gracieux con-
cours d'une cantatrice , quelques-uns des airs les
plus caraclérisli ques du vieux pays romand.

Monuments historiques
M. Paul-Edmond Marlin, archiviste d'Etat dc

Genève, et président de la Sociélé suisse pour Ja
conservation des monuments liistoriqueis, ne s'est
pas allante non plus dans les questions adminis-
tratives. Il donna un rapide aperçu du travail
accompli , fil constater el approuver le compte
rendu financier et demanda J'avis dc l'assemblée
pour le renouvellement du comité. Les <|ualre
membres sortants : XLVI. Durrer (Stans) , Guyer
(Gersau), Schazmann et Martin (Genève) furent
réélus cl ce dernier confirmé comme président
par acclamation , juste hommage rendu à son in-
fatigable dévouement.

La belle conférence de M. le Dr Guyer, sur
la nécessité dc la conservation des monuments
historiques , fut admirablement complétée et il-
lustrée par t'expose de -M. le directeur Ducrest ,
qui passa en revue les travaux accomplis dans
ce domaine cn pays fribourgeoisr : 'Hôtel canto-
nal et préfecture de Fribourg, -remparts et châ-
teaux «Je Morat , Estavayer, Bulle, Vaulruz,
église «le Romont, etc. ; la dépense totale de ces
travaux dépasse un million e! demi. M. Ducrest
n'a pas omis de signaler Ja remairquaible activité
«!e la commission eeclcsria-aique chargée par le
Chef du diocèse dc la conservation des trésors
d'église. H a déclaré, au milieu des applaudis-
soments, que soit la commission diocésaine, soil
la comemfcsion canlonaJe avaient fait et conti-
nueront il faire toub leur devovr , afin de sauve-
garder enos> monuments ct nos -trésors' histori-
ques, t*"- -"*

B i b l i o t h é c a i r e s

Une septième sociélé, non prévue au pro-
gramme, a iprofité «tu congrès général des histo-
riens ipour sc (réunir ù Fribourg : c'est celle des
bibliothécaires, qui tinrent séanco à 9 heu-
res, bier matin , à la Bibliothèque cantonale el
univensilaire. Ils élaienl1 une vingtaine, sous la
Iiréeesidcijce de M. île D1 Escher, dh*t-«*leur de !a
Bibliothèque centrale de rZurich. Leur ordre du
jour ne porlail que des tractanda administratifs ,
avec une communication de M. ele professeur
'lanz , de Bûle, sur la publication de l'Annuaire
artistique , dont un fascicule a paru en 1-913-
1914, et don; la suivant est en préparation ponl
l'an prochain.

M. l'abbé-Ducrest, directeur de la Bibliothèque
cantonale de l'iibourg, a élé appelé st siéger au
comité «entrai.

Nous parlerons demain de J' asscmhlée gêné
raie et du banquet.

Adieux uuv Internée aillé*
La fête d'a<licux aux internée alliés, que nous

avons annoncée, a élé définitivement fixée à
mercredi, 19, à 8 Vt l*eures «lu soir ; elle aura
lieu dans les locaux du grand cinéma Casino-
Simplon.

Vu le caractère intime de celle ¦manifestation ,
le grand nombre d'internés cl l'exiguïté des lo-
caux , on nous prie d'annoncer que, seules, les
délégations de sociétés et les personnes invitées
y seront admises

Le corlége de la musique de Landwcihrr el des
internés -partira à 8 .heures «lu soir, de la Place
des Ommeaux, pour se remire au Casino-Sim-
plon.

Appel da comi t é  dee rapattlée
Le Comité des e*a paieries prie tout spécialement

les BianjJwe* de lia Sociélé française de lùen vou-
loir assister à la réunion qu'eUe donnera, en
l'Itonnour des Internés, mercredi, 19 juin , à
fl H h. du soir, auiCasino-iSimploix —r Le Comité.

I I I H II  lut  dea M un teu Etudes
Le Jl. P. de Langen-iWendels est-empêché de

donner sa conférence au.jour«l'lhui lundi.
tMardi, 18 juin, ù i h. V», corderenec de M.

Turmann :Le cMngc.
A 6 h. K . conlérence du R. P. Jacquin : Les

moeurs chrétiennes it J'époqùc carolingienne.

' DON NATIONAL SUISSE
cn faveur de noa soldat*

et de lenrs iamillea

La défense de nos frontières im-
pose à nos soldats des sacrifices réi-
térés et toujours plus grands. Que
tous ceux à qui ces sacrifices assurent
la prospérité, la sécurité et la paix
donnent à nos vaillantes milices un
témoignage éclatant d'admiration et
de gratitude !

* * *
d'air suite de fïncJcmcnce du temps, la grande

fête sportive organisée par les vétérans du F, C.
I'rifbourg, au profit du Don national suisse, n'a
|m avoir lieu et le comilé d'organisation en a
décidé le renvoi à df-mamehe prochain , 23 juin.
I-cel init iateurs de la journée adressent leurs
plus chaleureux rcanorciemenl-i à toules les per-
sonnes, et spécialement aux dames ot «lenioisrel-
lcs dévouées, qui ont bien -voulu prëler leur con-
cours pour l'organisation de ceile manifestalion
patriotique. Ils comptent encore sur le «lévoue-
mcnl de ces aimables collaboratrices et colla-
borateurs , pour préparer , durant celte semaine,
la réussite de la journée de dimanche prochain.

f M. Louis Batty
D'Estavayer nous arrive la triste nouvelle de

la mort de M. Louis Butty, contrôleur des hy-
pothèques du 1er arrondissement de la Broyé,
qui a succombé samedi soir , à .11 h. 'A.

M. Butty était malade «lepuis quelques an-
nées ; mais on ne présageait pas une fin aussi
prochaine. Il s'élail alité vendredi, el une crise
cardiaque l'a emmené brusquement samedi.

M. Butty était né en 1869, là Estavayer. II fit
ses écoles primaires ct secondaires dans sa ville
natale. Il -vînt ensuile au Collège de Fribourg,
où il fit ses six classes de gymnase. Il parlil
ensuile pour Innsbruck, en Autriche, pour y
faire sa pJiilosophie.

dl revint à Fribourg pour y commencer ses
éludes «le droit. Il passa trois semestres à notre
Université et il en sortit avec le titre de licencié
en droit.

Ardent défenseur de la cause des Etu-
diants suisses, il compta parmi les membres fon-
dateurs de Ja Sarinia, section aujourd'hui pros-
père ct vaillante. 11 fut , durant loule sa vie, un
excellent cJia-mpion des printJpes calholiques,
qu 'il soutint , souvent dc scs deniers et
dc sa parole. Aussitôt entré dans la vie prati-
que, il fit son slagc de notaire etiez M. Michaud ,
greffier d la justice de paix de Fribourg. li fui
ensuile appelé, à Eslavayer, comme juge de
paix ; il y remplit ces fonctions avec tout le zèle
qui Je caractérisait.

A la mort «le M. Marmier , le gouvernement
l'appela aux fonctions délicates de préposé au
registre foncier du Ier arrondissement de la
Broyé, fonctions qu'il occupa jusqu'ù sa mort.

* il fut , pendant une législature, dépulé au
Grand Conseil et il «fait , en 1911, abandonner H
mandai , devenu- incompatible avec le posle d«
préposé au registre foncier.

Il y a quelques années, i! fut appelé aux fonc-
tions de caissier de la Société broyarde d'agri-
culture.

II fit partie du coiweit paroissial d'Estavayer
pendant plusieurs années.

U fut  aussi membre du conseil d'administra-
tion et du comité de direction du Crédit agricole.

M. Butty a été un bon citoyen et un excellent
chrétien. Il laisse unc nombreuse famille coni-
posée dc six enfants , dont le plus âgé n'a que
dix-sept an-c.

Le souvenir dc M. Bully res'.era Jonglemps
gravé dans le coeur des populations broyardes,
qui l'avaient  tout spéciaclomcnt en affection pour
son bon oucur et sa franchise.

Accident mortel

A Châbles (Broyé), vendredi soir, vers 8 h.,
M. Louis Berchier, cantonnier , qui avait , durant
toute la journée, travaillé à la fenaison, allait
rendre un char prêté par un voisin , lorsque le
cheval prit ic mors aux dents, on ne sait lrop
encore pour quelle raison. M. Berchier fut  traîné
pendant quelques instants et donna de la tete
conlre un mur ; il se fendit le crâne. Sur le char,
se trouvaient quatre enfanls, qui s'en tirent avec
quelques contusions sans gravité.

M. Berchier fut  aurssitôt relevé et on lui pro-
digua les soins nécessaires. CM. le curé dc Font
fut aussitôt appelé. Deux heures après l'accident ,
M. cBeichicr rendait le dernier soupir , dans, d'a-
troces souffrances.

'M. Berchier jouissait «le J'eslime générale.
C'était un travailleur cl surtout un cantonnier
modèle.

Hier , dimanche, ont eu lieu à eFonl les obsè-
ques de la victime, au milieu d'un grand con-
cours de population.

Tourbe

Communiqué dc l'Office canlonal de ravitail-
lement :

'Le résultai «le l'enquête qui a élé fahe en
automne dernier , pour connaître les lue soin s dc
îa population en combustible, est cn partie mo-
difié à .l'heure actuelle, là Ja suite des nouveaux
prix du charbon. L'Office cantonal de ravitaille-
ment , voulant permettre aux intéressés de tenir
comple de cette siluation nouvelle , fait connaître
que les ménages qui désirent obtenir de la tourbe
sont priés de s'inscrire d'ici au 25 juin :

a) pour la ville de Fribourg : ù l'Office can-
tonal , bureau du combustible , PéroUes, 12;  b)
pour tous les aulres consommateurs du canton :
auprès des offices communaux de ravitaillement ,
en indi«nrant Je genre de tourbe désiré (tourJw
extraite il Ja main, ou tourbe malaxée) ainsi que
la quantité. La livraison «le Ja tourbe pourra
commencer <lés le 25 'juin.

Concert de M. Eugène Ulgout
Le dimanche 23 juin , â 8 heures du soir, â

Saiiil-NicOlas, nous curons le privilège d'enten-
dre la 3m' uadilion. de musique saori-c, organi-
sée par M. 8e professeur I. Gogniat. ¦Celle audi-
tion promet d'être une véritable solennité musi-
ca-ie, grâce à 1a rparlicipaliron de l'éminent orga-
niste Eugène Oi gout. Des communications , qui
paraîtront ultrérieumincnt, donneront au public
fribom-geoia iu> «perçu du programme et des
notices espiicalivcs relatives aus «navres qui
seront ciCculêes. Aujourd'hui, nous voulons, seu-
lement esquissar rapidement la brillante car-
rière d'Eugène Gigoul ct monlrer quelle plaoe
prépondérante i! occupe pairmi les maitres con-
temporains «le l'orgue.

Eugène Gigoul naquit à Naney cn 18-H. Dès
l'âge le plus tendre , «1 monlra «Jes disposilions
extraordinaires pour la musique ; «n 1857, il en-
trai t  ù l'Ecole de musique religieuse, fondée par
NiedcrmejCT, et, cinq ans plus tard , il cn sortait
avec tous les |pranie» .prix. Il Idevenalt sudee»-
sivement, dans celte tneme école, professeur de
plain-chant, de solfège, puis d'hamnonie de
conirc-poinl , dc fugue et de piano. En 18C3, il
était nommé organisle de Saint-Augustin, à
l'aris, et , depuis .pius de cinquante ans, .la tri-
bune «le «celte église est une véritable chaire d'où
pairt la rdus haute leçon de lion goût , d'art grave
rt sévère, qu 'aucun artiste ail donnée. En 1885.
M. Gigoul fonda l'Ecole d'orgues et en -191.1 il
succéda k Alex. Guilmant comme titulaire de la
classe d'orgue au Conservatoire national, à Pa-
TU. Très nombreux sont les arfrslcs qui s'hono-
rent d'avoir élé ses élèves ; citons, entre autres :
Gabriel Faare, Alexandre Georges, Messager,
L. BocUmann, etc. Comme virtuose, Eugène
Gigoul remporta en France el ù l'élranger dc
hriHants .succès, hommage KgU 'mie rendu cà son
grand lalenl d' exéculanl et d improvisateur.

Lcs compositions de M. Gigoul sont entre Jes
mains, de tous ceux qui s'intéressent à Ja musi-
que sacrée; toules revêtent un caichel spécial
dénotant une profonde personnalité, que cc
•soit la < Toccata » « la Itapsodieesurridiers Noëls » ,
•la « Marche funèbre », les « Poèmes «mystiques- »
« IntcrludJinm » cl < Andantino » et tant d'au-
tres pièces extraites de recueils pour le grand
orgue ; pour l'Jtaraionium ou l'orgue, il compoesa
100 pièces brèves dans la tonalité du plain-
cirant ct un album grégorien ; enfin , pour .'c
piano et pour violon et piano, nous devons à
M. Gigoul des œuvres 1res caraclérisliques. A ces
diverses compositions il faut encore ajouter des
œuvres de musique vocaJe et religieuse et l'har-
monisation û 4 voix, à l'usage des •maîtrises, des
princj.iamx cirants du Graduel et du Vespéral
romain. Comme organise, compositeur et pro-
fesseur , M. Gigout s'impose comme l'une «les
personnalités les plus marquantes, du -monde mu-
sical au XX* siècle.

Aussi sa'luonsr-nous avec joie l'annonce de
l'audition qu'il vout bien donner à Eribourg le
23 juin. Nous tenons aussi ît exprimer tous nos
remerciements àiM. le profess«*uir Gogniat, ami cl
élève distingué du grand maître, Auquel nous
«levons Vainbaino «le celle solennité musicale. Les
élèves du cours de cJianl saoré, si habilement
formés et dirigés par AI. Gogniat , prêteront leur
concours ù ce concert. A deux reprises déjù,
nous eûmes Je privilège de 'les entendre «t Je
souvenir de ces auditions à Saint-Michel est
resté tirés vivace, comme une innovation heu-
reuse cl d' un vif intérêt artistique. La collégiale
de SaintiNicolors sera rcertainement trop rpetite
le soir du 23 juin .pour contenir les nomlcurcux
auditeurs avides d'entendre nos boites orgues
jouées par le grand onaître qu 'est Al. Eugène
Gigout et de prendre conlacl , pendant quelques
instants, avec les plus nobles inspirations de la
musique sacrée. A. R.

Société cantonale d'hortlcoltaro
Désirant répandre toujours davantage la cul-

ture -maraîchère, spécialement au profit «le la
classe ouvrière, Ja Société cantonale fribour-
geoise d'horticulture organise, pour le courant
de juillet , des visites de cultures potagères. Le
Comilé fait un pressant appel à toutes les per-
sonne» «rui onl un jardin , principalement celles
qui onl des ¦parcliets «communaux, «le bien vou-
loir s'inscrire jusqu'au ô tjuillet auprès de MAI.
Jules Herlig, horticulteur , rue des Alpes, el
Ignace Delley, au Palatinat , à Fribourg, qui don-
ncronl Jes renseignements nécessaires. Des pri-
mes seront accordées*; variant selon l'impor-
tance el Je procédé de culture.

Ravitaillement en œnft
Le public de la Ville dc Fribourg est informé

que des mesures ont été prises afin d'assurer
le ravitaillement de la population cn œufs frais.

Tous les mercredis «H samedis, un certain
nombre de marchands vendront des œufs, cl les
ménagères, instituts, etc., sont priés dc bien
vouloir faire ùeurs provisions pour lout limer.

Les emplacements pour Ja vente sont , le mer-
credi, devanl la Banque cantonale, e», le sa-
medi, devanl la Maison de Ville.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Cercle d'études religieuses et sociales. — Ce

soir, lundi , à 8*. Yt, séance au Cercle social.
Chaur mixte de Saint-Nicolas. — Ce soir

«Hindi, à 8 h. 'A , répélition el' assemblée générait
extraordinaire au local.

Les cartes de remboursement
pour l'abonnement à la I.I-
II Eis Tl : seront mises à la poste
le 21 juin. Nous prions nos
abonnés de lenr faire bon ac-
cueil. IVOUN nous verrions obli-
pés de suspendre renvoi du
journal ."» ceux dont la carie de
remboursement nous revien-
drait impayée.

I /ADi l lMSTIMIUIX.

m rf*w •»«&¦*¦«* •« ***. *wm ^̂ » LJ ir,\<a <« iM/*îjLfei un-ci c ne LU. C
L'offensive allemande

Commentaire français
Paris, 17 juin.

(Ilavai.) — -L'accalmie persiste sur Je front
français .

Les Allemands onl essayé de nouveau, mais
sans succès, de franchir la Malz , près «le l'Oise.

Celle action est le seoi événement à noter,
avec la prise momentanée, par l'ennemi, «le
Xivray en Woeuvrc, que nos soldais ont d'ail-!
leurs reconquis quelques heures plus lard.

La canonnade est demeurée 1res vive «le
Montdidier à ia Marne.

L'offensive autrichienne

Communique Italien
Home, IT juin.

(Stefani.) — Un communiqué envoyé par le
président du Conseil au Sénal el à la Chambre
expose ainsi ta situation , sur la base «les rensei-
gnements parvenues du commandement suprême
jusqu'à 22 heure* -.

« Au cours dc la journée , l'ennemi a entravé,
par une forle réaclion, la pression oonlre-offcn-
sive de nos Iroupes et dc celles de nos alliés sur
le plateau d'Asiago d dans la région du Atonie
Grappa. Il a attaqué violemment, Ce Jong du
Piave, afin dc gagner du terrain et d'établir dc
solides têtes de pont sur Ja droile de Ja rivière.
Nos troupes, par leur résistance tenace et par
leurs conlre-atlaques réilérécs, le contiennent so-
lidement. La lutte esl plus accentuée du côlé
oriental du Montello el à l'ouest «le San Dona
di Piave. »

Let Italiens étaient prévenus
Milan, 11 juin.

Au sujet de la nouvelle offensive italienne,
le corrresrpondanl «lu Corricre délia Sera au
Iront, M. rFiraccaroli, écrit à «on journal que,
non seulement Je coaimaïK^ment italien savait
ù quelle heure rie bombartlemen! «levait com-
mencer et où il SŒ-aiS le plus intense, mais qu 'il
en connaiseMiili même avec iprècisioti la minute,
de telle façon que loul élail .préparé rpounrlo com-
battre. H s'est même produit <xà : comme on
savait «pae les artilleries autri<Jhicnncs devaient
ouvrir Je feu à 3 rh. 03, le commandement ila-
Jien a donné l"or«tre de !«e*s prévenir.

Le mime «xmrespoïKlant, parlant de la •pré-
paration fomiidrable des Autrichiens, dit ceci :

« Sur le seu! 'front de nos armées qui regarde
le Trentin , l'Autriche a concentré un millier de
canons, dont «juelques «lizaines «ie gros cali-
bre. Sur le fronl du haut plaleau d'Asiago,
c'esi-ti-dire de l'Astico à la Brenta, le com-man-
demenk aulrichien -mit cn action 1Ô00 Ixrjche*. à
icu , parmi èesquelies beaucoup de gros cali-
¦»*. • ,

Il ajoute que c'est le maréchal Conrad dc
Hœlzcndorf qui commande sar le secteur du
Stelvio ù la Brenta. 11 parait même que le com-
mandant cn chef, feld-maréchal Boroevic, a
étendu la zone de commandement de Ilœtzcn-
dorf à loules les dignes de la région du Graaipa.

Au Parlement italien
Borne, 11 juin.

A la Chambre, M. Peano développe une ré-
solution exprimant «lees vœux el des remercie-
ments i la Croix-Itouge salisse pour soo œuvre
cn faveur des prisonniers. (Applaudissements.,

M. Durazzi, socialiste, dit qu'il ne veut pas
avec les collègues de son çroupe, donner ur
vole favorable aux douzièmes provisoires, «même
si ila question de corefiance posée ipar île gouver-
nement élait incluse dans un ordre dru jour ,
¦proclamant la solidarité entière dc 'la Chainbre
dans celle heure solennelle el grave. « Niei
celle solidarité serait, en ce .moment, enfantin , i

Le président du Conseil , M. Orlando, dit :
« La politique du gouvernement envers les

nationalités op-primées par l'Autriche est inspi-
rée par un sentiment dc solidarité profond? et
une 1res vive sympathie pour leur cause. La
victoire de l'Entente garantira â ces nations gé-
néreuses la réalisation dc teurs aspiralions.
Elles («cuvent sûrement compter sur la -promesse
solennelle de d'Entente. > (Vifs applaudisse-
ments.) .

« La Chambre, maintenant comme toujours,
garde sa sérénité. EV.e reconnaît qu'il «-st néces-
saire de réunir touto nos énergies pour les di
riger vers l'unique but : le esahit de Ja patrie
(V i f s  apidaudissemcnts.) M. Durazzi l'a iexprkui
en termes élevés : cn cette heure solennelle où
les événements les plus tragiques et les phis
inattendus se sont déversés sur l'humanité, c'e>î
l'Hiisloire qui passe. En celle heure où nos soi-
«tais se battent pour l'avenir «le la patrie et de
l'Immanilé entière, cn celte heure qui décidera
des destinées de la «patrie et dc l'humanité, nous
ne (pouvons qu'être tous avec nos pensées, nos
cœurs ct nos âmes, auprès de ceux qui ooinbat-
lenl , décidés à vaincre ou à mourir pour l'Ita-
lie. » (Applaudissements .)

« Je «iéclare que Ja polilrilcjue du gouvernement
visa Ioujours à Ja concorde nationale. (Applau-
dissements.) Après l'immense malheur d'octo-
bre passé. Je magnifique exemple de résistance
et de solidarité «te JTlalie nous permet un acle
de foi solennel. 'I,c gouvernement ne laissera
passer aucune occasion de conclure une paix
équitable et lionoclc, «mais rj'assiwe de la façon
la -plus- formelle lc -Parlement et t'e (pays qu'au-
cune possibilité de paix honorable nc s'est ja-
mais présentée. On a voulu Offrir à ta France e!
-à l'Italie, que Jes ennemis espéraient défaites cl
abattues, la possibilité non de paix, mais de ca-
rpifuiafion. € Or ie ministre est certain d'inler-
¦prôter Je sentiment de tous les Italiens cn affir-
mant* que la fin même «l'un peuple est- préfé-
rable à une paix déshonorante. (Très vils ap-

plaudissements.) Mais! sans vantardise dépla-
cée, en présence des merveilleuses preuves du
courage de nos armées, nous pouvons avoir
confiance «rue, dans quelques jours, Caporelio
sera vengé. (Les dépulés ct le-» ministres se lè-
vent dan» un grand enthousiasme et applaudis-
sent longuemcul. Les tribunes s'asesodent à celle
manifestalion aux crix de : « Vive l'Italie I »)

M. Orlando invile la Chambre û se trouver
d'acoed. Ainsi, le pays saura que la Chambre
esl unie, dans une seule pensée, «piand il s'agit
du salut de la patrie ! (Félicitations très vives
el très nombreuses.)

La Chambre aprouve, ù l'appel nominal, par
282 voix conlre 34, J'ordrc du jour Aguglia, ainsi
conçu :

f La Chambre, approuvant les déclarations
du gouvernement, passe à la votation des
douxièmes provisoires. »

Le projet des douzièmes provisoires «t en-
suile adoplé.

Le Président prend la parole. Les ministres e!
les dépulés sont debout. 11 adresse un salut au
roi, qui , premier soldat de l 'Ilalie , a donné
l'exemple d'une assiduité in'asesable dans l'ac-
complissement d 'une aclion vigilante et d'une
activité immédiate et puissante, toujours près
soit du simple soldat, soit du commandement
suprême. (Tri-i v i f s  applaudissements ; cris ré-
pétés tic < Vive le roi ! » C'esl toujours le digne
sucesseur el le «ligne représentant de sa glo-
rieuse dynastie, »

Il salue chaudement les reines, dont l'œuvre
ct la collalioralion récontorteol les combattants
et Ja population. Il envoie son salut à l'armée
défendant le ejra-lcrmoine moral de lous, colla-
borant à la victoire certaine de la civilisation et
du droit dans Je conflit mondial , collaborant à
la délivrance des peuples opprimés. (Applaudis-
sements.) Il conclut en criant : < Vive l'armée,
vive l'Ilalie! > (Applaudissements très vifs et
prolongés.)

Sur la proposilion dc M. Orlando. la Chambre
s'ajourne sine die. M. Orlando déclare que ta
Chambre sera convoquée en cas d'événements
extraordinaires , et cn lout cas, en seplembre.

Us cloches de la Vénétie
Home, 17 juin.

Aussitôt que Jc Sainl-l'ére fut informé que les
aulorilés militaires autrichiennes avaient pris
Ce> tiiespositiotts pour la réquislion des <*Joch-*s
dans les provinces de la Venelle occupée, il a
donné l'ordre de faire le* réclamations né-
cessaires afin d'ob'.enir que celle mesure soit
révoquée.

Prêtro diffamé
Milan, 17 juin.

L'italia apprend de Maceraîa (Marches) quo
la Cour d'appel vienl d'acquitter M. l'abbé Eu-
sèbe Bnratlini . curé «ic Pignano, qui avait clé
condamné à 7 mois de réclusion et ù une amende:
PBur c défaitisme •> •

Torpillâtes
Berlin, 17 juin.

Un sous-marin a coulé dans l'Atlantique
26,000 tonnes brûles, dont le transport de trou-
pes américaaics Président Lincoln, qui rentrait
en Amérique.

Démission du cabinet bulgare
Sofi a, 17 juin.

(Agence bulgare.) — Le président du «Conseil
Radoslavof a présenté, samedi soir, au roi la
démission du cabinet.

Marcho de Fnbourg

Prii du marché du samedi 15 juin :
Œufs, 2 pour 65 cenl. Pommes de terre, les

6 J., 80 c. Pommes de terre nouvelles. I kg., 1 fr.-
1 fr. 10. Choux, la pièce, 60-90 c Carottes, 1*
boite, 35-50 c. Salade, la tête, 5-15 c. cPors, le litre,
50-60 c. Poireau, ta botle, 2M25 c. Epinards, la
portion , 20 c. Laitue, ta tête, 10d5 c Oignons, le
paquet, 20-35 c. Raves, Je paquet , 25-35 c Chou-
croute, l'assiette, 20 c. 'Rutabagas, la pièce, 10-
30 c. Côlcs de belles, ta botte , 20-35 c, Jthubarbe,
la botle , 15-25 c. Asperges, la boite, 70-90 c
Cerises, le H kilo, il fr.-l fr. 20. Fraises, le demi-
litre, 1 fr. 40-1 fr. 60. Grosses groseilles, le litre,
50-60 c. Cilrons, la pièce, J.â-25 c. Oranges, la
pièce, ilâ-20 c.

BULLBTIH HËTÉ0E0L0GIQUB
Sa 1*7 juin

BAMkDtl»
*~Jnin. | 11' 121 131 U 15' 16 t7 Juin
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Zurich, 17 juin , midi.
Situation pau favorable. Enoore à la ploie.
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Madame Marie-Louise Bnlly-
Gross et aea enfanta, Yvonne,
Marthe, André, Gérard, Georges
et Denyse ;

Mtdame et Monsieur Fernand
Torche et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Henri
Ually et leura entant», à Kita-
varer ;

Madame venvo Oross-d'Allèves
et Mademoiielle Lucile Groei , il
Marligny ;

Monsieur Antoine von dsr
Weid et sea enfants ;

Monsieur et Madame Henri
Gî-SS» «t*. towft-aAvr-tt. i Lia-
sanne ;

Madame ven*.: Joséphine
Steuby, » Seiry ;

Le» familles Baily, 4 Fribonrg,
Hneyres-lea-Prés et Laussnne ;
MsruJy, Duc et Dévaad, à Forel ;
Cantin et Bonfils, a Rneyres-les-
Prés ; Lichtenstein, à Cemier ;¦ r :.lr.i: .- A. 'ej.line de Cooatricc
et sei enfants, à St-Mauri«-e et
Bion ;

Monsieur te Chanoine Jnles
(.• .-.*.•¦ .' , * Martignv ;

Let familles Gross, 4 Marti-
gny ; Chappaz et Delaoojte, i
Martigny et Monthey ; Pochon-
Gay, * Saint-Maurice ;

Le Révérend Père François d»
Ssles, -au «eccuvent dts capucics
de Bchûpfheim ;

et le» lamillesparentesetailiées,
ont 1* profonde donleur de faire
part *r Unis parenU, amis et
r-.nnnniSJtncES M la mort da

MONSIEUR

iotife Biîm.fiufiss
Conservateur du registre loncier

Ancien député
lenr cher éponx , père, frère ,
oncle, beaa-fils et cousio , déeédé
le IS juin 1918, i l'Âge de 49 ans,
après une longue et pénible ma-
ladie, chrétiennement ^supportée,
muni de toas les secours de la
religion-

Le» lanérailles auront lien a
Eitavayer, mardi 18 juin, ci s !..
do mutin.

Cet avis tient lieu de letlre de
taire part.

R. I. P.
¦iii awiani ¦¦ n

Messieurs Jean et Joseph
Stempfel ;. les . familles Zbinden-
Btemple) , à Fribourg; Quadri-
Stemptel, & Lausanne -, Stempfel-
Wtcber, à Genève ; Rif del-Stem.
pfel , 4 ottMsboaxg ; JEby-Stem-
pfel , A Friboarg, el les ftmitles
alliée», parents, amis.el connais-
sance» ont la doolear de faire
paîtla perte cruelle qa 'ils vien-
nent d'éprouver en U pertonne de

Madame Marie STMPm
née Muller

lear bien-aimée mère, sceur,
grand'mère, belle-mère. Unie el
cousine, .décédée le 15 juin, dans
sa, lî""1 année, munie des escoais
de la religion.

L'oflice d'enterrement aoralien
mardi 18 jain , i 8 '/, heures, à
l'église de IcJamt-Jean.

Domicile morfasire : Grand'-
Fontaine, 28.

Cet avis tient liea de lettre de
la;:t part.

R. 1. P.

Blitz
BERNE

Ivosslorgasse, 37
Téléphone 3217

ÉÊ tOUjOU
Mj lisklï wis

vieux vêtements d'hommes,
de lemmes et d'enfants, sou-
liers, linges , malles, etc.— Ont carte postait suff it —
mg^mms^

A LOUER
le; . -c- c-: *. c - de 2 à S obambres et Io-
ta-» i..- .c¦¦ l iroui bureaux, .ma-
gasins, entrepôts ct caves Jadus-
trielles.

8'adres. chez M. H. Bofi-
Haas, Acc-ccu.* du M i d i ,  17.

JEUNE FILLE
deSsiie »Uei pour î ou 4 mois
<&ez ane llngére, dana le bat
ds terminer son tronsieau.

Ollres sons P 3574 F 4 Pa-.
blicitas S. A., Fribonrg- '

A LOUEE
ponr 10 2'- l i i i i l i - i  àans la
partie hsuta de la ville, on loge-
ment de 3 chambres et mamarde
et tout le con'orlable , Villa isolés
entourée d'on jardio. JJtl

Adressïr sons P Î55Î F 4 l'a-
Militas B. A., Fribour-;.

Monsienr Ignace Peyrand , 4 Balle ;
Monsienr Albert Bislg. 4 Balle ;
Madame et Monsieur ltené deLostalot-de liachoae , 4

Lyon ;
Monsienr et Madame Auguste Peyrand et leurs enlanti,

à Balle ;
Madame Albert Decroux , 4 Genève ; '
Monsienr et Madame Gaston Uaitella el leur,» entant»;

4 Fribonrg ;
Monsieur et Madame Ernrsl Castella et lears enftnls,

4 Balte ,
et les famillîs alliées

ont 1a grande doulenr de faire part de la mort di

Madame Mario PEYBADl)
né» Bisii

leur chère épense, scear , bille-sœur , tante, grand'tanta et
parente, .décédée 4 BnUe, le 16 joio, dans «a *?¦•année ,
manie des secours de la religion.

Les obsèques auront lieu a Balle, mardi_18 Jain, 4 9 7» b.
Le présent avis lient liea âe letlre âe faire pari.

R. r. p

Bangue Commerciale & Agricole
E. ULDJIY <$• O», Fribourg, 210, rut de la Prélecture

Prêts par billets
Bonnes conditions pour'dép ôts d'argent

"atfflTfraMBBMMWM™
Transports funèbres

à destination da tous pays

A. MURITH
Fribourg

Magasin, et bureau, j  ^fcgg%g " \

TtttPHOSB 369

Couronnes mortuaire* — Articles funéraires
«CC .;. .: V .j ce OtO.
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Teinturerie Fribourgeoise i
AU GRAND SAINT-MAURICE

> Haauio : Rua iet tf : tut. - lulitr.et juguùi : GruâTlicM, 26 j
FitiBoona j

Teinture ct Lavage ehimiqae j
i do vêtements âe Dames et messieurs, sans avoir bssoin de 'len ¦
t découdre, ainsi aue i» velours, coavertare3 âe laine, gants, jC plumes, rideaux, tapis, boas, Mongolie, ele, etc. H
r Dépôt dans les prlnelpsUes localités du eanton

Trauail prompt et toigné. — Prix madirét

-iIJBRlIlllLJ?]
35 Yeare

of - Briteh. Bule in Egypt
by Patrick Steel Hardy

Fr. 4—
« Le livre le plus important et le mieux
documente sur la question égyptienne »

wmammmwmÊmiËmittmmmmmmmmmmmmwamm

CUISINIÈRE
expérimentée demande plaee
Ïour e-e .-r i. e ic i  de niontrgnejde pré-
sence dana la Gruyère. Réfé-

rences de premier ordre.
Adresser ofires par éerit soas

P 3578 e à Publioitas-S. A.,
l'r »¦¦•¦••¦ ce;.  »Î84

On d-;.c.;iceio nne très bonne

CUISINIERE
manie de bons certificats. Entrés
i convenir, lions gagos. JSM

Offres sous P 35Î9 F 4 I'ubli-
clta» S. A., Vtihwur:.

A. LOUER
en Gruyère an

appartement meublé
t pièces et cuisine ; belle situation
& proximité de forêts de sapins,
— arrêt de l'autobus. 3153

S'adresser & Pablicitas S. A.,
Bulle soi» P 1US B.

JEUNE HOMME
calholique, 17 ans, dsmaade poar
le 1*' jaillet ocoaption «j aetoon-
?ae dans la Saisse IrÂçsise ;
irait aussi travaux de jardinage.
S'adresser 4 Mernsann Via,

i I u h -il » » i ausliorn Thurgovie.

GALERIES J.-L REICHLEN
4, rue du Lion d'Or, Lausannt

TABLEAUX
GRAVURES ANCIENNES

Achat et Vente

ON DE.MAKDE

(lorct-i: a qu B de maison
au courant da service pour l'in-
térienr et le jardin. 3UI

S'adresser 4 XI. de Wecb,
l.r Ungaon, (Matran).

JEIE COMMIS
do 22 ans, catholique , saisie
allemind , marié, demande place
où il anraitt'occasiond'apprendre
la Uague traoî-ùse, parcs «jaa
commerçant. 3S92

Oare» sous PSJWP.aî'ubll.
citas B. A-, l' r i l .<; i ¦.:-¦:.

—T—
Vente ju r id ique
L'ollioe des poorsnites de la

Ssrine fera vendre, «n secondes
enchères, leraereredl 10 Jnin ,
à 3 heures de l'après-midi 4 son
local dos ventes, 4 la Grenette ;
2 lits complets. J]SG

BOME FORGE
occcic ' . ,- 4 louer à Bourguillon,
pies Friboarg. Seule dans ls
sontrée, aa bord do deax roatec
cantonales.

S'adresser 4 H"* Jungo,
propriétaire. Hôtel dea troia
Tours, Boorcalllon lr rlboorg.

- - . . ' ¦ !! I" L '. . . ' .' . ' '-¦«¦ , . ^ . «"T'IC1 'v ' 1 !'. - .! ' 

Fabrique de ChuAp ceairal S. I, ta

Tracteurs pour l'agriculture
SECHOIRS â fruits et légumes Uo différents systèmes.

S É C H O I R S  cà fourrage» donnant le maximum do rondement et augmentant la valeur
nutritive du fourrrage.

Une boisson à IS cent, le litre
Les substances pour 60 et 120 litres aveo la sacicliariDe c.e3( £b f-â WU) j ^ \néoessaire sont.en venta 'dans les drogueries el r-ép io-rces. , <|3# % l v %Hl'0-1 biea oa a'adttEs.ï ai tihiteant-. le

UAX I;I',I I M I M:, CI Iiil.-Jiin-r .-r, pris Zarich. siratraichitiantetaiaiéâe toatlemonds
DopOts t Fribourg : Cb. Oaidi-Richard , grande Epice'ie ; B.onrgUneobt et Gottran ,

grande i'barmac. ; G. Lapp, Drog. ; Courtepin (Lao) : G. Wœber, Kpleerie..

PEBJDI; Myrtilles
montre extra plate. Bonne el
récompense. 3278 Caisse de 5 kg. 7,50 fr. fracco.

S'adresser soas P }191 F i contre remboursement. 33S0
Publicitas S. A., Frlbonrs. H. Italrslra, Wnralto, Tessin.

I 

Samedi 15, Dimanche 18
et lundi 17 juin

(Dimasichî, raatinéa en ca» de plaie) . EjB

LA FTlSDUr|
cinidrame en 4 actes

îwee S&aûemoiselle

SDZANN^GRAHDMS
LES SOIRS DE BE&U TBBP3 I

tt o heures

CINÉ EN PLEIN AIR
Prix ordinaires de» places

LocaUon thei M. FEUDMANN , ¦
S, rue de Romonl m •

LâlSIHE
Hôtel fiegina Bristol
Bean Séjour 24. b/Tlt*&tre
Ciiombresavec ;st- j. 4.00 rr.
Pension depuis 7.50 fc O tt
par jour. 1019

Tont confort

A VENDRE
une peauche da dtnx IUCIS, trts
^'.'

, belle forme, manieaa brun,
'•dresser i J. Jemruel'r,

Conrtepln. 3337

Séracs (*éré)
Irais des montagnes est demandé
A acheter par grandes quantités.

Faire oQres arec prix sons
Case 6taod 10560, Genève.

OR DEBANDE A.LOUER
aux environs da la ville pour ta
saison d'été

petit appartement
de 2 chambres et cuisine, non¦eeûauMé. 3Î56

Off res soos P 1466 P i  Publi-
citas S. A., Fribonrg.

On demande à acheter
du foin

aussitôt après le fanage, paiement
an comptant.

S'adres. à Léon OVRINEB,
Aj,n ,*:i vi:. 3283

lili fiés
Grands el petits rideaux en

mousseline, tulle et toile applica-
tion, par paire et par pièce vi-
trages, brlse-blse, pluneils,
broderies ponr linge, eto.
Echantillons par retonr du cour,
rier. P 358 G 593

II. Mettler, lierlsan, fabri-
que spéciale 'ds rideaux brodés.

REFERENCES DE I» ORDRE

Jeune cordonnier céliba-
taire, sérieux , désire : s'établir
dans une localité aux environs
de Friboarg ou dans un bon
centre industriel ou agricole. Les
personnes disposant de

lpnt is ini
ponr atelier

sont priées de faire lein offres
soos obiflre P 3574 F & I' .I IJ II-
<- i t us 8. A., Fribonrg.

Oo demande à acheter

C1BCE
iii kvk émh
bien introduit , avec inventaire

situé dant le centre
de la ville da Fribourg
Offres, écrites sons chiffre

G4827 Y à Publloltae S. A.,
Fribourg. 3382

Disparition complète des
et de toates les
impuretés da teint Rfl fff i f i -flFi
cn emp loyant ^ i\UiJu ÙXÎUùtoïim ™*?"

ei -e Suecei
Savon FLORÉAL f aranU

Prompt envoi par poste contra
remboursement ae 4 fr . EO, parla

Phirnusii da Jara, i Sl«iu-s.

Fraises
Garanties extra, emballage

spécial très soigné. Colis de S kg.
18 fr. !-.-- , - . . 33.19

Kinlle relier, Saxo».

JEUNE FILLE
est demandée comme {¦"•mme de
chambra dans bonne maison
cathollqae i. Thoane. Bonnes ré-
férenoes exigées. Entrés tout de
snite. Ecrire à M0» Naef-BUf e>
naeh, à Tisonne, (Berne).

nnMCÇTiniiP
On demande poar âne Infir-

merie de la Suisse ro-nasde ar,
boause actif et detoale confiance.

8'adresser sons P 3S42 F a
Publicitas S. A., Fribourc*

fliène à coudre „BïIOD*
avec telle JNlanaiix"

L« »H%nulix" i«vti>«iki* 1»
p!.» lilKi r*rf«clion iampur
i«Wt petax lkW« \ti imiirfvpw'-i»
« : ., '. i - :.*«  .'-U l.i' .t '.c. 'i de i' .. ;. *:. ''. 4
coadre. L» ruvett* à coodr* ,M«»
oulix"peuietroutOit6t»Teccli»q«'>
al*o« i eondre da n'importe -qi>*U«
ïGnrtïticlïonl EUe facUttc l> ton-
tue .« CJaecunl J . a  pi. *- fraoà* ' ¦>-
*. i.- - .'.-. '* 'T pCUr t; '-: . 'c. - r  tOOt ''¦ ' '" : ' *
A I» r- - ¦'¦ '¦-¦ «lea aouliera, l-, -irii.- i» ,
¦tUU««( V : "-'.« , l ' ' i l 'a-c.;*eci*(  de
comnuoàe , ertiTeloppM poor
th»robr« i «lr etc.
. ,BK>o" Uit lea •rrièrea-poiol» '
- comnt» une mP.îhijieàcouJttl .
' .-Prbc per pUem de Val*»" A
coudr* .Bijou- 4T«C 3 elduillM
rfiHcTcntrictbotiûe eveo UI» •»•>»
»J.I«ûUGX- . . . {rt,4 «̂
-Bîjou- eree B M.a3tirixB

(complcq Ira. 9.40
Na»«tte A coudre »M*-
. I*.l j '"'X * IUJ llrtJM
¦ ^Bilon', fn , t'**
«onU*ï-">JDo«i««oiwl.Mo<!8deo>.
ploi, port «t «nbiUaie f reUii'*-

KefMtciiiei f-j ? : .Blioù* •*
.Mn' -Lii  - " «Oot àes modèle* «?*-
«citât «o alamïaium tt ca 1er, la
bobiOB dcai U ivanche de l 'e-'^n»

¦j Ĵiiou-el .Maotiiix"pQW«*»t
•fAiit dwaaU£t» que \nu\c* »*•
« : -. '. r à '. i ; i -. » paraitieat tas* v "- -

Charles Tannert Bâle 307

On demande poor commen«-e-
ccie.ii Jaillet ,

femme do chambre
bien recotuoian'lée et connaissant
tien la coulure. 3161

B'a-lresser aveo certificats : H
rne de rn»i>i!ul , i r l n o n r - .

ON «K3LS.HI-.E
«Isr.nea tvn bon restaurant
pour entrée immédiate una

JEUNE FILLE
de la campagne

robuste, brave, vaillante, d'au
moins 18 ans, pour les travaux
da ménage- Occasion d'apprendre
la langue allemande. S 331

S'adresser sons P 3541 F* à Pa-
blicitas S. A., Fribonrc;.

Dame expérimentée et au
courant de la tente

f cmm i lepie&uie m
magasin d'épicerie

primeur*, etc. ou féranca
quelconque. 3305

S'adresser sous P 1191 B i
Pablieitas S. ¦"... Bnllr .

TOURBE
Oartiem eont demandés poar

l'extraclion i ÀveDehes. 3933
Adresser ofires Case postale I

W»» A-rcnehes.

¥ias rpisitem
Représentant actif , nation. '

Soisse, demandé par Agence .-
générale suisse d'importante mai-
son de Bordeaux. 1300

Ollrfs écrites soas X 15J00 L
Publicitas S. A., Lanumme.

| DEMANDEZ
aux uùrairios Saint-Paul, Frlboutg, %

Place Saint-Nicolas et Avenue de PéroUes
E los livres tuivaaU :
I Louis l 'uuuJ ; Lee fondements de la dootriaa M

" catholique, préface de Mgr A. Baudrillart M
I Fr. 4.20 Js Ponsard : Auprès du Maitre. Entretiens à des g
| jeunes . genB Fr. 2.10 S
9 Pierre van dtr Meer de Walcheren : Journal d'un 9
I converti Fr. 450 9
§ Mgr F. Lagrange : Lettres choisies do «aint i
| Jérôme Fr. 4 .20 S
i Elisabeth Ltsœur : Journal et pensées de chaque i
E jour Fr. 4.20 1
S Gratry : Elévations. Prières et pensées
| Fr. 4.20 É

w*Gm"°&v***i
CABmi BWTMBE

H. DOUSSE, eblrurgien-dcGiisis
Téliph. 42 BULLE Menue de la BEU

Laioratolro spécial la piotliésa moderne. Dantjer aveo phe»
dcassable, aluminium, celluloïd, caoutchouc.

Spécialité de travaux en or coulé oa estampé.
Oootor.cc, — Travaux a pont.

Dents i..pivots. — Hedressement.
Craa:oI.!>als(-I»eiiU, Avenue d» U Gars

ch«u« lundi.

kvant de faire votre my-,,̂
commande, ĴF-^-

I «t dans votre intérêt -t___ergSŜ ^Êde demander |fl '¦}
notre cataiogus. '̂ 3^̂ ^̂ ^^̂ ^

A qnalité égale, toujours meilleur iuorcii

Chauii» lUsnn S. i
J. Marty, gérant

=== ^Etg£/IBOXnEg,C3- =

MU MIMÈEALE NATDBIÎLLE

Bt/f amw
n L'eau de table parfaite "

CoscassioMUJB*: Joan .UK\i;a. 18, rue de l'Indujtri*
PésroUeec, FBIBOUBG. — Téléphone i.73

Location de tonrbièi
lK»j**Mell communal de Romont (zpoie en Jcoatlon

vole d enchères • pobtiqaes et aux conditions qoi seront lues a
Us enchères, tes tourtières que eette -Ville posiêde à « La Joi
Biitze ». Sarlaca en toorbe et terrain agricole 9 hectares
26 pones environ.

Reridez-vous des miseurs sameai 32 Juin, a IO hoarea
matin» » l'auberge «le rtinion.a la Tecnesle deSi-usa

%. <-• Conaeil communi

??????????^̂ ^?????^
^ 

LE DÉPÔT da

I l'Âcliat central
J Place Notre-Dame , à FRIBOUBG
À .etl de nouveau ouvert.

Noua, achevons au plus haut prix :
£ Peaux de lapine, Sacs vides

Papier, Chiffons, Laine
Vieux fers et Fonte

•Métaux, Os
? Coites de conserves
2^ Crins de toutes sortis
«v Tartre, etc.
x Société pour l'utilisation Oes déchets
SK FKIBOVBG — Téléphone 519

NOUS SOMMES ACHETEURS de

Foin nouveau
de qualité

S'adcesser ô la BraMerle -Bieaiu;aga.rd, Frlbour«

#

Teston ;
Cubes de bouillon

Condiment Arôme
M du ctisti

Cacao aux Céréales

r»wttrT«iaeIlirrr^«res«Aïe9to M<lMIM;H'E|».Ctl r
-
^ 

WengereHuga-A. rf,. g% _ „»


